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Le Premier ministre reçu par le 
Président Erdogan à Konya en Turquie

Benabderrahmane s’entretient en Turquie 
avec le Premier ministre palestinien

Lamamra évoque avec son homologue 
azerbaidjanais les moyens de 

consolidation de la coopération bilatérale

Les relations algéro-turques 
évoluent conformément 

aux orientations des 
Présidents des deux pays

Le Premier ministre, M. 
Aïmene Benabderrahmane, 
représentant du Président 

de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune à la cérémonie d’ouverture 
de la 5e édition des Jeux de la 
solidarité islamique qui se tiennent à 
Konya (Turquie), a été reçu mardi soir 
par le Président de la République de 
Turquie, M. Recep Tayyip Erdogan.
M.Aïmene Benabderrahmane 
a transmis à l’entame de cette 
audience qui s’est déroulée en 

marge de la cérémonie d’ouverture 
de la 5e édition des Jeux de la 
solidarité islamique et en présence 
de l’ambassadeur d’Algérie en 
Turquie, Sofiane Mimouni, les 
salutations fraternelles du Président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune à son homologue turc. 
Outre «l’état et les perspectives de 
développement» des relations algéro-
turques dans tous les domaines, 
les deux parties ont évoqué lors 
de cette audience «les moyens de 

concrétisation des résultats de la 
dernière visite du Président Tebboune 
en République de Turquie».
A l’issue de l’audience, le Président 
Recep Tayyip Erdogan a chargé le 
Premier ministre de transmettre ses 
salutations chaleureuses au Président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, lui exprimant ses 
remerciements pour la participation 
de l’Algérie à la cérémonie 
d’ouverture de la 5e édition des Jeux 
de la solidarité islamique.

Le Premier ministre, M. Aïmene 
Benabderrahmane, s’est 
entretenu, mercredi à Konya 

(Turquie), avec le Premier ministre 
palestinien, Muhammad Shtayyeh, à 
qui il a réitéré le soutien de l’Algérie 
à la cause palestinienne.
L’entretien s’est déroulé, en marge 
de la participation du Premier 
ministre, en sa qualité de représentant 
du Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, à la 
cérémonie d’ouverture de la 5e 
édition des Jeux de la solidarité 
islamique.
A cette occasion, les deux responsables 
ont exprimé leur attachement “aux 
relations fraternelles profondes et 
exceptionnelles unissant les deux 
pays et peuples frères”, et fait part 

de leur volonté de “promouvoir la 
coopération bilatérale”.
Lors de la rencontre, M. 
Benabderrahmane a transmis à 
son homologue palestinien “les 
salutations du Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune à son frère le Président 
Mahmoud Abbas et, à travers lui, 
à tous les frères Palestiniens”, 
soulignant la détermination du 
président de la République à garantir 

“la réussite du prochain Sommet 
arabe prévu à Alger où la question 
palestinienne constituera le principal 
point”.
Pour sa part, le Premier ministre 
palestinien a exprimé “la profonde 
gratitude du peuple et des dirigeants 
palestiniens à l’Algérie pour son 
soutien indéfectible au peuple 
palestinien et sa juste cause, et au 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune pour ses 
efforts incessants pour réaliser la 
réconciliation palestinienne”.
M. Shtayyeh a transmis, à son 
tour, “les salutations du président 
palestinien Mahmoud Abbas à son 
frère le Président Abdelmadjid 
Tebboune et, à travers lui, à tout le 
peuple algérien”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ramtane Lamamra, en 
visite de travail en Azerbaïdjan 
en qualité d’Envoyé spécial du 
Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, s’est 
entretenu, mercredi à Bakou, avec 
son homologue azerbaïdjanais, 
Jeyhun Bayramov.
Les deux parties ont tenu 
une séance de travail élargie 
consacrée à l’examen de l’état et 
des perspectives des relations de 
coopération entre les deux pays et 
les moyens de leur consolidation 
dans tous les domaines, indique 
un communiqué du ministère.
Selon la même source, les deux 
chefs de la diplomatie ont passé 
en revue les questions sécuritaires 
et politiques d’intérêt commun 
sur les plans international et 
régional, insistant sur l’impérative 
intensification de la concertation 

entre les deux pays eu égard à 
leur rôle pionnier dans le cadre 
des organisations auxquelles 
ils appartiennent, à l’instar de 
l’Organisation des Nations unies 
(ONU), le Mouvement des non-
alignés (MNA), l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole et 
ses alliés (Opep+) et le Forum des 
pays exportateurs de gaz (GECF), 
notamment dans le contexte actuel 
des relations internationales.
Au terme de la séance de travail, 
les deux ministres des Affaires 
étrangères ont signé deux 
accords, le premier ayant trait 
à la création d’un mécanisme 
de consultation politique entre 

l’Algérie et l’Azerbaïdjan, tandis 
que le deuxième vise à dispenser 
les titulaires de passeports 
diplomatiques et de mission des 
visas d’entrée aux deux pays, 
ajoute-t-on de même source.
Lors d’une conférence de presse 
à l’issue des travaux, les deux 
chefs de la diplomatie se sont 
félicités de la convergence de 
vues ayant marqué les discussions 
autour de plusieurs questions 
internationales, soulignant leur 
détermination à déployer tous 
les efforts nécessaires au double 
plan bilatéral et multilatéral en 
vue de la concrétisation de leur 
volonté commune à appuyer la 
paix et la sécurité internationales 
conformément aux principes de la 
légalité internationale.
Ils ont en outre mis l’accent sur 
l’impératif de renforcer le recours 
aux moyens pacifiques pour la 
résolution des différents conflits 
et crises.

Le Premier 
ministre, Aïmene 
Benabderrahmane 

a affirmé mercredi à Konya 
(Turquie) que “les relations 
algéro-turques “connaissent 
une importante évolution 
conformément aux orientations 
des Présidents des deux pays”.
Dans une déclaration à 
la presse en marge de sa 
participation à la cérémonie 
d’ouverture de la 5e édition des 
Jeux de la solidarité islamique à 
Konya, M. Benabderrahmane a 
affirmé: “je suis honoré d’avoir 
représenté le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune à l’ouverture de la 5e 
édition des Jeux de la solidarité 
islamique”. “Cette participation 
découle de la profondeur des 
relations algéro-turques”, a-t-il 
ajouté soulignant l’importance 
de cette manifestation dans “la 
consécration de la solidarité 
entre les pays musulmans”.
“J’ai eu l’honneur de 
rencontrer le président de la 
République turque, M. Recep 
Tayyip Erdogan, dans le cadre 
de la mise en oeuvre de ce qui 

a été décidé par les Présidents 
des deux pays lors de la 
récente visite du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune en Turquie”, a 
poursuivi le Premier ministre, 
affirmant “avoir transmis au 
président de la République 
turque, les salutations de 
son frère le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune ainsi que sa volonté 
d’aller vers de nouvelles 
perspectives dans les relations 
algéro-turques, qui connaissent 
actuellement une évolution 
importante conformément aux 
orientations des Présidents des 
deux pays”.
M. Benabderrahmane a indiqué 
avoir évoqué lors de cette 
rencontre “plusieurs dossiers 
liés essentiellement à l’économie 
et aux investissements”, en 
vue de “prendre en charge 
les recommandations des 
différentes réunions bilatérales 
et aller de l’avant vers de 
nouvelles perspectives dans 
les relations économiques et 
commerciales entre les deux 
pays”.
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Agrément à la nomination 
du nouvel ambassadeur 

d’Algérie auprès 
de la France

Boughali s’entretient 
à Bogota avec la présidente 

du Parlement andin 
et le président du Sénat 

colombien

Djamel Ould Abbes 
condamné à 3 ans 

de prison ferme

Conseil supérieur de la magistrature :
Élection des membres du Bureau permanent

Le Gouvernement de la République 
française a donné son agrément à 
la nomination de M. Saïd Moussi 

en qualité d’ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire de la République 
algérienne démocratique et populaire 
auprès de la République française, indique 
mercredi un communiqué du ministère des 
Affaires étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger.

Le président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), M. Brahim 
Boughali, s’est entretenu, lundi à 

Bogota, avec la présidente du Parlement 
andin et membre du Sénat colombien, Mme 
Gloria Florez, dans le cadre de sa visite en 
sa qualité de représentant du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
à la cérémonie d’investiture du président 
élu de la République de Colombie, indique 
mardi un communiqué de l’APN.
A cette occasion, M. Boughali a tenu 
à saluer Mme Gloria Florez pour “ses 
positions fermes en faveur des causes 
justes dans le monde”, exprimant “la 
volonté de l’Algérie de promouvoir les 
relations entre les deux pays et les deux 
peuples algérien et colombien sur tous les 
plans”.
Il a plaidé, en outre, pour “l’élargissement 
de l’échange parlementaire bilatéral et 
régional à travers l’établissement de 
relations entre les parlements andin 
et africain”, précisant que “l’APN est 
disposée à jouer un rôle pivot dans la 
redynamisation des relations entre les 
parlements africains et sud-américains, 
notamment dans les domaines de la lutte 
contre le terrorisme et la criminalité, de la 
solidarité et de la  promotion de la femme”.
Soulignant que “les positions de l’Algérie 
concernant la défense des causes justes et 
du droit des peuples à l’autodétermination 
sont un exemple à suivre”, Mme Gloria 
Florez a estimé, de son côté, que la visite 
de la délégation algérienne en République 
de Colombie et au Parlement andin était 
“importante et qu’elle permettra de 
promouvoir les relations entres les deux 
pays et de les élargir à d’autres domaines”.
“L’Algérie de par la place qu’elle occupe 

peut être un trait d’union entre l’Afrique et 
l’Amérique latine”, a-t-elle poursuivi.
Le Parlement andin est une instance 
régionale regroupant des parlementaires 
représentants les pays de la région andine 
qui compte la Colombie, le Pérou, la 
Bolivie, le Chili et l’Equateur.
Par ailleurs, M. Boughali s’est également 
entretenu avec le président du Sénat 
colombien, Roy Barreras, avec lequel il 
a examiné “les moyens de renforcer les 
relations et l’échange d’expériences et 
d’expertises entre les deux parlements”.
Le président de l’APN a réitéré, à cette 
occasion, “les vœux du président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
au peuple colombien à l’occasion de 
l’élection de M. Gustavo Petro à la tête 
du pays”, soulignant “l’intérêt particulier 
accordé par le Président Tebboune au 
développement et au raffermissement 
des relations avec la République de 
Colombie”.
Pour sa part, le président du Sénat colombien 
a souligné la volonté de son pays d’œuvrer 
“au développement de la coopération 
entre les deux pays, notamment dans les 
domaines de l’industrie, de l’agriculture 
et des énergies renouvelables, outre le 
renforcement de l’échange d’expériences 
concernant les dossiers de l’immigration 
et de la lutte contre le trafic de drogues”, 
conclut le communiqué.

Le Pôle pénal économique et financier 
du Tribunal de Sidi M’hamed 
(Alger) a condamné, mercredi, à  3 

ans de prison ferme et une amende d’un 
(1) million DA, l’ancien ministre de la 
Solidarité, Djamel Ould Abbes, dans une 
affaire de corruption lorsqu’il était à la tête 

du secteur.
Le tribunal a également condamné Ould 
Abbas à verser deux (2) millions DA 
d’indemnités aux deux parties civiles 
(le ministère de la Solidarité et le Trésor 
public).
L’ancien ministre est poursuivi pour 
“dilapidation de deniers publics, suite 
au détournement avéré de fonds à partir 
du compte du ministère de la Solidarité 
nationale, abus de fonction, blanchiment 
d’argent et défaut de déclaration de biens”.
Parmi les dossiers les plus importants 
présentés dans le cadre de cette affaire, 
figure le détournement d’intérêts 
bancaires d’un montant de 45.000 USD 
issus d’aides financières octroyées par 
le Koweït et l’Arabie saoudite en 2000 
pour la construction de logements au 
profit des victimes de la décennie noire, 
par leur transfert à partir du compte du 
ministère de la Solidarité vers le compte 
d’une association médicale dont il était le 
président.

Mandaté par le Président de la 
République, premier magistrat du 
pays, M. Abdelmadjid Tebboune, 

le Conseil supérieur de la magistrature 
(CSM) a tenu mardi à Alger sa première 
session de 2022, au cours de laquelle les 
membres du Bureau permanent ont été élus 
et installés, a indiqué un communiqué du 
Conseil.
“Conformément aux dispositions de la 
Constitution et en vertu de la loi organique 
relative au statut de la magistrature et de la 
loi organique 22-12 du 27 juin 2022 fixant 
les modalités d’élection des membres du 
Conseil supérieur de la magistrature et ses 
règles d’organisation et de fonctionnement, 
et mandaté par Monsieur le Président de la 
République, Président du Conseil supérieur 
de la magistrature, le Conseil supérieur 
de la magistrature a tenu la première 
séance de sa première session de 2022, 
le 09 août 2022, sous la présidence de M. 

Mamouni Tahar, premier président de la 
Cour suprême, vice-président du Conseil 
supérieur de la magistrature”, lit-on dans le 
communiqué.
Après l’approbation, par les membres, 
de l’ordre du jour de la session présenté 
conformément aux dispositions de l’article 
45 du Règlement intérieur du Conseil 
supérieur de la magistrature, le Conseil a 
abordé les points suivants : l’installation 
d’un membre du Conseil supérieur 
de la magistrature conformément aux 
dispositions de l’article 6 de la loi organique 
22-12 et l’élection et l’installation 
des membres du Bureau permanent 
conformément à l’article 41 de la loi 
organique 22-12. Le Conseil a également 
abordé plusieurs autres points liés à ses 
règles d’organisation et de fonctionnement.
Le Conseil supérieur de la magistrature a, 
par ailleurs, décidé de “maintenir la session 
ouverte”.

Jeudi 11 Août 2022
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CRIMINALITÉ:

Un mémorandum de coopération entre la DGSN 
et le Commandement de la GN

FINANcES:

La BNA lance des produits de la finance islamique 
via la plateforme web de Diar Dzair

INcENDIES DE fORÊT:

 Maintien de l’état d’alerte maximale

Un mémorandum de 
coopération a été 
signé, mardi à Alger, 

entre la Direction générale de 
la Sûreté nationale (DGSN) 
et le Commandement de la 
Gendarmerie nationale (GN), 
dans le but de renforcer les 
efforts de prévention et de lutte 
contre la criminalité à travers 
la mise en place de plans 
opérationnels conjoints, indique 
un communiqué de la DGSN.
“Dans le cadre du renforcement 
du partenariat entre les deux 
corps de sécurité, la DGSN 
et le Commandant de la GN 
ont signé, mardi au siège du 
Commandement de la GN, un 
mémorandum de coopération 

visant à renforcer les efforts de 
prévention et de lutte contre 
la criminalité, toutes formes 
confondues, et à assurer la sécurité 
des citoyens et la protection des 
biens, à travers l’élaboration de 

plans opérationnels conjoints”, 
précise la même source.
A cette occasion, le DGSN, 
Farid Bencheikh a affirmé que 
le document signé “est un jalon 
supplémentaire apporté au 

parcours historique commun dans 
le domaine de la coordination 
opérationnelle” entre les deux 
dispositifs de sécurité, soulignant 
que le mémorandum “constitue 
une base juridique solide pour 
dynamiser les passerelles de 
coopération vers des niveaux 
supérieurs à la hauteur de 
la vision éclairée des hautes 
autorités du pays”.
De son côté, le Commandant de la 
GN, le Général Yahia Ali Oualhaj 
s’est félicité de cette initiative 
qualifiée de “nouvelle étape 
qui contribue au renforcement 
d’une coopération bilatérale 
fructueuse et constructive”, et 
laquelle traduit “le grand intérêt” 
accordé par les deux corps de 

sécurité “à hisser le champ de la 
complémentarité opérationnelle, 
afin de faire face à toutes formes 
de criminalité et être au diapason 
des aspirations du citoyen”.
Cet accord concerne plusieurs 
axes, tels que “l’adoption de 
mécanismes opérationnels entre 
les unités des deux dispositifs 
aux niveaux national et régional, 
l’échange d’informations et 
d’expériences, le renforcement 
de la coopération technique 
et scientifique”, ou encore “la 
programmation de sessions 
de formations communes 
spécialisées qui permettent 
d’élever le niveau de performance 
professionnelle”.

La Banque nationale 
d’Algérie (BNA) 
a annoncé, mardi, 

dans un communiqué, la 
commercialisation en ligne de 
produits de la finance islamique 
via la plateforme électronique 
de “Diar Dzair” afin de faciliter 
aux citoyens l’accès à ce type de 
financement.
“La Banque nationale d’Algérie 
a procédé, mardi 9 août 2022, à 
la signature de trois (03) contrats 
d’exécution avec son partenaire 
EURL Diar Dzair portant sur la 
commercialisation en ligne de 
produits de la finance islamique 
via la plateforme web de Diar 
Dzair”, a précisé la même source.
La cérémonie de lancement de 
ce service a eu lieu au niveau de 
la direction générale de la BNA, 
en présence des hauts cadres de 
la banque et des responsables 

de cette entreprise, a ajouté le 
communiqué.
Ces contrats d’exécution 
portent sur plusieurs types de 
financements accessibles à 
travers la plateforme électronique 
de Diar Dzair.          
Il s’agit notamment de “DAR 
SANAA”, permettant aux 
e-consommateurs (entreprises et 
professionnels) de bénéficier du 
financement islamique “IJARA 
Equipements” de la banque.     
Ce financement conforme aux 
préceptes de la charia offre aux 
demandeurs la possibilité de 
louer un matériel entrant dans 
leurs activités pour une durée 
allant jusqu’à 5 ans, avec option 
d’acquisition en fin de période, a 
expliqué la BNA.
A travers cette plateforme 
électronique, les e-consommateurs 
(clients particuliers) peuvent 

également solliciter le 
financement “DAR IAMAR” 
afin de bénéficier du produit 
(Mourabaha Equipements) et 
qui consiste en l’acquisition 
de matériaux d’aménagement 
produits localement selon la 
formule islamique Mourabaha.
La durée de ce financement 

est fixée de 12 à 36 mois et le 
montant peut atteindre 1.000.000 
DA, a fait savoir la BNA.                
Les e-consommateurs peuvent 
bénéficier aussi via cette 
plateforme du financement de la 
location d’une habitation à travers 
le produit “DAR IDJARA”, 
destiné aux particuliers pour 

faire face au coût de location 
d’une habitation et la payer 
mensuellement sur une durée qui 
peut atteindre les 24 mois.
La signature de ces contrats 
s’inscrit dans le cadre de la mise 
en œuvre la convention-cadre 
signée entre la BNA et Diar 
Dzair en date du 21 avril 2022 
portant sur “le développement 
et la digitalisation de l’offre des 
financements islamiques de la 
BNA à travers la plateforme 
électronique de Diar Dzair “, a 
rappelé le communiqué.
Cette “démarche facilitera 
aux citoyens l’accès aux 
financements islamiques d’une 
part et encouragera davantage 
l’inclusion financière et la 
transformation digitale selon les 
orientations des pouvoirs publics 
d’autre part”, a souligné, par 
ailleurs, la banque.

Le ministère de l’Agriculture 
et du Développement 
rural a annoncé, dans un 

communiqué, le maintien de l’état 
d’alerte maximale en raison de la 
hausse des températures favorisant 
le déclenchement des incendies de 
forêt.
“Le ministère de l’Agriculture et 
du Développement rural rappelle 
que l’état d’alerte maximale est 
maintenu et que tous les personnels 
relevant des corps de la Direction 
générale des forêts (DGF) sont 
mobilisés dans le cadre de 
l’activation permanente et continue 
du plan national de prévention et 
de lutte contre les feux de forêt”, 

précise le communiqué.
Le ministère rappelle également 
aux citoyens la nécessité de 
veiller, particulièrement lors de la 
saison estivale, au strict respect 
de toutes les mesures préventives 
contre les incendies de forêt, 
notamment le gel provisoire de 
la production du charbon et les 
mesures exceptionnelles relatives 
aux déplacements dans les espaces 
forestiers, selon la même source.
“La protection et la préservation des 
ressources forestières relèvent de la 
responsabilité de tous et requièrent 
davantage de vigilance et de 
prévention tout le long de la saison 
estivale”, conclut le communiqué.
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Transports et travaux publics : 
D’importantes infrastructures réalisées

Entrepreneuriat :
L’ANADE signe deux accords avec les groupes 

GETEX et ACS

L’Agence nationale 
d’appui et de 
développement de 

l’entrepreneuriat (ANADE) a 
signé jeudi deux accords avec les 
groupes de textiles et cuirs GETEX 
et Algeria Chemical Specialities 
(ACS), à l’effet d’intégrer les 
micro-entreprises créées dans le 
cadre du dispositif ANADE aux 
plans de développement de ces 
deux groupes publics.
Le premier accord, signé par le 
DG de l’ANADE par intérim, 
Mohamed Cherif Bouziane, 
et le P-dg du Holding Getex, 
Toufik Berkani, vise à fournir 
une assistance technique aux 
porteurs de projets dans le 
domaine du développement du 
textile, notamment la couture, la 
confection de vêtements, le cuir 
et les chaussures.
Il permet également d’intégrer 
les micro-entreprises créées 
dans le cadre du dispositif 

“ANADE” dans les programmes 
de développement des filières 
textile, et d’encourager leur 
créativité du point de vue design 
et modélisme, en les hébergeant à 
l’intérieur des usines du groupe, 
selon les explications fournies 
lors de la cérémonie de signature.
Le deuxième accord, signé 
par M. Bouziane et le P-dg 
d’”ACS”, Samir Yahiaoui, 
vise principalement 
l’accompagnement technique 
des porteurs de projets pour 
le développement de la filière 
plastique, peinture et matériaux 
de décoration, valorisation des 
déchets, industrie du papier, 
produits de nettoyage, industrie 

du verre ou encore vente de 
fournitures médicales.
L’accord prévoit également 
l’installation d’un laboratoire 
Smart Manufacturing (fabrication 
intelligente) au sein du groupe 
ACS, aux fins d’inciter les 
porteurs de projets à innover et 
à développer des solutions dans 
les domaines de compétence du 
groupe.
Le document signé définit, 
par ailleurs, les activités de 
sous-traitance que les micro-
entreprises peuvent exercer 
au profit du Holding ACS, et 
prévoit la participation des 
micro-entreprises aux appels 
d’offre lancés par le groupe 
et ses filiales pour décrocher 
des contrats commerciaux, 
conformément aux procédures en 
vigueur, notamment en matière 
de maintenance et de distribution 
des produits du groupe.
La cérémonie de signature des 

deux accords a été supervisée par 
le ministre de l’Industrie, Ahmed 
Zaghdar, et le ministre délégué 
auprès du Premier ministre 
chargé de la Micro-entreprise, 
Nassim Diafat, lesquels ont, à 
leur tour, signé un avenant à 
l’accord-cadre conclu entre les 
deux départements ministériels le 
10 juin 2021.
Il s’agit par la signature de cet 
avenant de veiller en permanence 
à l’amélioration de la qualité 
du partenariat établi entre les 
deux parties et de s’adapter à 
l’évolution des besoins exprimés.
Le ministère de l’Industrie 
contribuera, au titre de ce 
document, par la voie des 
groupes industriels et leurs 
filiales à assurer les équipements 
et le matériel nécessaires aux 
investissements entrepris par 
les porteurs de projets, et les 
entreprises publiques spécialisées 
placées sous la tutelle du ministère 

de l’Industrie prendront en charge 
la réalisation des structures et 
locaux destinés à abriter les 
activités des micro-entreprises, 
avec le financement du dispositif 
de l’ANADE.
Dans son allocution à l’occasion, 
M. Zeghdar a affirmé que la 
signature de ces accords se 
veut “une nouvelle étape de la 
coopération fructueuse” établie 
entre les secteurs de l’Industrie 
et de la Micro-entreprise. Cette 
coopération a permis “d’asseoir 
des mécanismes pour la relance 
du partenariat intersectoriel, 
et partant du développement 
socio-économique, au titre d’une 
vision prospective garantissant 
l’exploitation de toutes les 
capacités et opportunités offertes, 
et l’association effective des 
acteurs, notamment les jeunes”, 
a-t-il affirmé.

Les secteurs des transports 
et des travaux publics 
ont bénéficié depuis le 

recouvrement de l’indépendance 
d’importants programmes de 
développement et de projets 
structurants en raison de leur 
impact direct sur l’économie 
nationale et la vie quotidienne 
des citoyens.
En effet, l’Etat a consenti des 
financements conséquents pour 
ces deux secteurs névralgiques 
et stratégiques, des efforts 
traduits sur le terrain par la 
réalisation et la réception de 
routes, d’autoroutes, de réseaux 
de chemins de fer, de tramways, 
de lignes de métro, d’aéroports 
et de ports.  
Au lendemain de 
l’indépendance, le pays ne 
disposait que d’un réseau 
limité de routes, de chemins 
de fer, d’infrastructures de 
base, réalisées principalement 
dans les zones occupées par les 
colons, alors que la population 
algérienne vivait dans le 
dénouement et l’isolement total.    
Dans l’objectif de rattraper 
le retard accumulé, après 132 
ans d’occupation française, 
et pour répondre aux besoins 
de mobilité des personnes et 
des biens, les pouvoirs publics 
ont accordé une attention 
particulière à ces deux secteurs 
en les dotant de départements 
ministériels exclusifs.
Il serait difficile de dresser un 

bilan exhaustif et d’énumérer 
tous les projets achevés ou en 
cours de concrétisation à travers 
le territoire national dans ces 
domaines, mais un survol des 
principales infrastructures 
permet de constater l’importance 
des ces réalisations.
Dans le domaine des travaux 
publics plus particulièrement, 
le pays a vu la réalisation d’une 
autoroute reliant l’Est à l’Ouest 
sur une longueur de plus de 
1200 km, de nombreuses 
rocades, de routes nationales, de 
voies express, de pénétrantes et 
de bretelles.
Ces infrastructures routières 
ont permis de disposer de l’un 
des plus importants réseaux 
en Afrique, avec une longueur 
totale estimée à plus de 110.000 
km, alors qu’au lendemain de 
l’indépendance, il était constitué 
de 73.000 km de routes dont 
seulement 18.000 km revêtus.
L’effort consenti en matière 
d’investissement dans les 
infrastructures portuaires a 
permis aussi à l’Algérie de 
disposer de 10 grands ports 
commerciaux, de trois ports 
pétroliers ainsi que de 45 ports 
de plaisance et de pêche.
Le pays possède, également, 
une flotte maritime composée 
de 14 gros navires de transports 
de marchandises (dont deux 
appartenant au privé national) 
et 3 navires de transports 
de voyageurs, ainsi qu’une 

société de maintenance et de 
réparation navale, sachant que 
le programme en cours devra 
aboutir à la constitution d’une 
flotte de 25 gros navires de 
transports de marchandises.
S’agissant des infrastructures 
aéroportuaires, le pays a 
construit, durant les six 
décennies d’indépendance, 36 
aéroports, dont 20 exploités 
pour le transport international et 
16 pour le transport domestique. 
Le nombre d’avions acquis 
avoisine, quant à lui, les 70 
appareils répartis entre les deux 
compagnies nationales Air 
Algérie (55) et Tassili Airlines 
(15).

Des retombées socio-
économiques considérables

Le chemin de fer n’est pas en 
reste de cette dynamique de 
développement, avec un réseau 
total de 4.498 km couvrant 
30 wilayas et englobant le 
transport de personnes et de 

marchandises.
Il constitue lui aussi le plus 
important et le plus moderne 
réseau du continent africain.
Le programme ferroviaire tracé 
par les hautes autorités du 
pays vise à atteindre, dans les 
prochaines années, un linéaire 
global de 9.000 km, et ce, en 
vue de relier les régions Nord 
du pays à celles du Grand Sud.
Ceci sans oublier les projets 
engagés pour l’électrification du 
réseau de manière à améliorer 
les conditions de voyage, de 
réduire la pollution et le bruit 
généré par la circulation des 
trains.
L’offre de transport par rail 
s’était renforcée, également, 
durant les dernières années, 
par la réalisation de lignes 
de tramways dans plusieurs 
villes du pays (Alger, Oran, 
Constantine, Sétif, Mostaganem, 
Sidi Bel Abbès, Ouargla), de 
lignes du métro d’Alger, ainsi 

que d’autres modes de transport 
tels que les téléphériques.  
L’ensemble de ces projets 
ont eu des retombées socio-
économiques considérables sur 
le pays, contribuant notamment 
à l’amélioration des conditions 
de circulation, à la croissance 
de l’activité économique et à 
l’attractivité du pays sur le plan 
touristique.
Il faut reconnaître, en outre, 
que ces projets ont permis le 
désenclavement des différentes 
régions isolées, une meilleure 
valorisation des richesses 
naturelles locales et nationales, 
mais aussi la création d’emplois 
et l’amélioration des conditions 
de vie des populations.
La stratégie adoptée par l’Etat 
dans ces domaines a donné 
ses fruits, à travers le nombre 
croissant de personnes qui 
utilisent quotidiennement 
liaisons ferroviaires, routières, 
aériennes et maritimes.
Les pouvoirs publics et les 
sociétés d’exploitation de ces 
réseaux œuvrent actuellement 
à améliorer davantage la qualité 
de service, la numérisation 
de l’ensemble des services, à 
consacrer l’interconnexion des 
différents modes de transport, 
ainsi que la prise en charge 
des besoins logistiques des 
opérateurs économiques.
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ANNABA / APC - AG Extraordinaire 
Un montant de plus de 35 milliards 

cts pour les associations,
et pour les salaires des communaux 

et l'aménagement (20 milliards)

ANNABA / Habitat 
L’APC d’El Bouni en collaboration 

avec l’OPGI achève l’opération 
de relogement de 91familles

ANNABA / Sûreté de wilaya 
Bilan mois de juillet : Arrestation de 268 personnes 

dont 124 individus activement recherchés

ANNABA / Faits divers 
Une collision impliquant un train de voyageurs et un véhicule 

de tourisme  fait deux blessés graves

Réunie en session extraordinaire, 
hier mercredi, sous la présidence 
du P/APC Chouchen, l'assemblée 

populaire communale (APC) d’Annaba a 
approuvé pas moins de 10 points figurant à 
l'ordre du jour de ce conclave. En effet, outre 
une enveloppe conséquente d'un montant 
de plus de 35 milliards cts provenant du 
fond de solidarité a été approuvée par 
les élus aux différentes associations à 
caractère sportif et culturel afin de leur 
permettre d'entamer leur saison dans de 
bonnes conditions a souligné le P/APC. 
D'autres points figurant dans les travaux 
ont été également abordés et débattus par 
l'assistance concernant le paiement des 
salaires des travailleurs des cantines et des 

gardiens des écoles primaires relevant de la 
commune et leur aménagement. A ce sujet 
une enveloppe de quelques 20 milliards cts 
a été prélevée sur le budget supplément (BS 
2022).   A cette occasion le P/APC  a cité 
également les opérations d'aménagements 
au niveau du stade du 19 mai 1956 qui va 
accueillir la CHAN 2023 pour lesquelles 
une enveloppe de quelques 15 milliards 
a été retenue pour les différents travaux 
d'aménagement concernant l'éclairage 
public, la bretelle du tronçon routier reliant 
la route au stade du 19 mai 1956 et la 
plantation des palmiers nains. Enfin à cet 
égard le P/APC Chouchen a appelé les élus 
à fédérer leurs efforts pour la réussite de 
cette saison estivale et éviter tout imprévu 
pouvant nuire à la quiétude des estivants.

Les responsables de la commune 
d’El Bouni, en coordination avec  
l’OPGI  ont  achevé,  hier,  le 

relogement des  91 familles bénéficiaires   
d’un  logement décent. Selon notre source 
d’information, les attributaires  ont été 
reçus,  avant-hier, en vue de procéder 
aux démarches administratives inhérentes 
au processus de relogement, avec remise 
d'un récépissé de paiement des charges 
financières, rapport de démolition, et un 
dossier de souscription. Selon notre source, 
les bénéficiaires seront répartis dans les 
cités des 500, 100 et 234 logements à 
Bouzaroura, en plus des cités des 500 
logements à Kharaza, et 500 logements à 
Chabia. Le processus de relogement  et de 
remise des clés intervient après l'annonce 
des bénéficiaires à travers l’affichage des 
listes, et l'achèvement des travaux du 
Comité des recours en charge de l’étude 
les dossiers, ainsi que la transmission des 
listes officielles à l’OPGI, afin de permettre 
aux familles d'accomplir les démarches 
règlementaires. La décision d'accélérer le 
relogement des habitants  des bidonvilles   
de Boukhadra et de Bidari, selon la même 
source, est intervenue en réponse aux 
sollicitations répétées des bénéficiaires à 
l’effet d'accélérer leur relogement, après 
que la procédure ait été marquée par un 
énorme retard..Dans un autre  contexte, la 
commission de recours chargée d'étudier 

les dossiers déposés à la salle multisports, 
‘’Mourad Abdelsalam’’ à El Bouni, relatifs 
à la répartition des  1523 logements 
sociaux locatifs, a achevé ses travaux après 
avoir mené des entretiens avec plus de 500 
candidats. Une partie de ces logements 
reviendra  aux familles nombreuses vivant 
dans un même appartement depuis des 
années.Ces derniers mois, les autorités 
locales ont publié les listes concernant 
les onze communes, en attendant celle du 
chef-lieu de la commune d’Annaba.

Dans le cadre de la lutte 
contre la criminalité  dans 
le milieux urbain, les 

services de la wilaya de la police 
judiciaires  ont effectué, durant 
le mois de juillet passé plusieurs 
opérations qui se sont  traduites 
par l’arrestation de 268 personnes 
suspects dans différentes délits,   
dont 124  personnes activement 
recherchés,  77 personnes pour  

possession de  psychotropes, 
22 personnes pour agression, 
45 personnes pour possession 
d’armes blanches prohibées. Les 
mis en cause ont été présentés 
par devant le procureur de la 
république, près le tribunal, 
dont certains ont été placés en 
détention provisoire en attendant 
l’instruction judiciaire de leur 
affaires.
Un appel au civisme des citoyens 

a été lancé par les représentants 
des forces de l’ordre qui 
ne cessent de  rappeler la 
disponibilité des numéros verts 
mis à leur disposition, à savoir le 
17 et le 15 48 afin de signaler tout 
méfait auquel viendraient à être 
témoins des citoyens. Le numéro 
104 concerne, quant à lui, les cas 
d’enlèvement ou de disparition 
d’enfants.

Une forte collision 
impliquant un train 
de voyageurs et 

un véhicule de tourisme, 

survenue, lundi-soir,  à la 

cité Sarouel de la commune 
d’El Bouni a fait deux 
blessés graves, a-t-on 
appris auprès d’une source 
de la protection civile. Le 
véhicule à bord duquel se 
trouvaient les victimes  fut 

entraîné par le train sur 
une distance de quelques 
mètres, provoquant des 
lésions aux victimes dues 
au  choc violent, a-t-on 
précisé, sans qu’il ne soit 
indiqué si leurs jours étaient 

en danger ou pas. Une 
fois dégagées du véhicule 
accidenté, les victimes 
ont  été immédiatement 
transférées à l'hôpital ‘’Ibn 
Rochd’’, a-t-on appris. La 
circulation ferroviaire a été 

interrompue pendant deux 
heures durant mais a pu 
reprendre du service.
Une enquête a été ouverte 
pour déterminer les 
circonstances exactes à 
l'origine de cet accident.

Tayeb Zgaoula

Sihem Ferdjallah

Sara.Y

Sara.Y
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ANNABA / Sécurité 
Les habitants de la cité ‘’El Qaria’’ 

réclament plus de sécurité

Partenariat Algérie Télécom-Kaspersky :

 Une large gamme de produits pour 
garantir la sécurité des clients !

ANNABA / Environnement 
La dégradation de l’environnement 

à El Bouni provoque le courroux 
des habitants

ANNABA / Transport
La station de bus d’El Hattab 

dans un état lamentable

L’insécurité à la cité ‘’El Qaria’’ 
relevant de la commune de Sidi 
Amar, semble être devenue la 

principale préoccupation des habitants 
depuis que des bandes de voyous se sont 
constituer pour semer la terreur au sein de 
la population locale. Des bagarres opposant 
des bandes rivales sont devenues très 
fréquentes, où des dizaines de délinquants 
sont engagés dans chaque camp, ces scènes 
sont courantes et devenues aux yeux des 
résidents, banales. Les agressions des 
femmes et des jeunes filles ne se comptent 
plus, c’est la partie le maillon le plus faible 
de la population donc plus vulnérable, des 
bijoux et téléphones portables dérobés, 
des sacs volés à l’arraché, le plus souvent 
sous la menace de couteaux de boucherie 
et de bombes lacrymogènes. Des passants 

sont régulièrement agressés en plein 
jour, certains d’entre eux ont été blessés 
à l’arme blanche pour avoir osé résister 
à une bande de voyous. L’insécurité y 
règne en maître absolu et presque chaque 
jour des agressions contre des citoyens 
et même contre les forces de l’ordre sont 
signalées. Les habitants de cette localité 
n’ont eu de cesse d’attirer l’attention 
des autorités locales sur cette situation 
critique et de solliciter un renforcement 
du dispositif sécuritaire afin d’assurer leur 
sécurité et la protection de leurs biens, 
mais en vain. « Nous vivons dans un climat 
de psychose, caractérisé par plusieurs cas 
de vols et de fréquentes batailles rangées 
entre bandes rivales avec armes blanches 
dans cette localité» s’exprima un habitant 
et d’ajouter « j’ai peur pour ma famille et 
mes enfants ».

Algérie Télécom, en partenariat 
avec l’entreprise internationale 
de cyber-sécurité Kaspersky, 

lance une large gamme de produits pour 
protéger ses clients des risques qu’ils 
peuvent rencontrer en ligne.
Plusieurs produits Kaspersky seront 
disponibles à compter de ce mercredi, 10 
aout 2022, dans l’ensemble des agences 
commerciales d’Algérie Télécom.
Nos clients peuvent, ainsi effectuer des 
transactions bancaires, acheter, jouer et 
partager des données, sur ordinateurs et 
appareils mobiles, en toute sécurité.
En plus de proposer les gammes 
complètes, grand public traditionnelles de 
Kaspersky, Algérie Télécom a également 
pensé à la sécurité des enfants qui sont 
particulièrement exposés aux dangers de 
l’Internet. Grâce à la solution de contrôle 

parental primée, « Kaspersky Safe Kids 
» les parents pourront accompagner 
leurs enfants dans leurs premiers usages 
numériques et les protéger des différents 
risques auxquels ils pourraient être exposés. 
Kaspersky Safe Kids permet aux parents 
de bloquer l’accès aux sites inappropriés, 
dangereux et indésirables pour les enfants, 
de maitriser le temps d’écran, de connaitre 
leurs centres d’intérêts et contacts pour 
pouvoir mieux les protéger, entre autres. 
Consciente du défi que représente la 
sécurité de ses clients, Algérie Télécom 
est fière de ce partenariat avec l’un des 
leaders mondiaux de la sécurité numérique 
et s’engage à mettre à disposition de 
ses clients des produits de qualité qui 
garantiront leur sécurité et celle de leurs 
enfants.

La commune ‘’El Bouni ’’ souffre 
d’un grand laisser-aller . Elle tend 
chaque jour vers la clochardisation 

et perd son lustre d’antan et dire que 
cette commune fut un certain temps une 
localité qui faisait pourtant le bonheur et 
la fierté de ses habitants. Cette commune 
ne cesse de voir son image de marque 
amochée et ce malgré les appels et les 
écrits incessants des citoyens parvenus aux 
autorités locales dénonçant la léthargie de 
certains responsables locaux. Il est temps 
de réagir et d’entamer des opérations 
de toilettage telle que souligné dans nos 
précédentes éditions. .«Quand je vois 
d’autres communes comparées à la nôtre, 

je me dis qu’il y a quelque chose qui ne 
tourne pas rond ! Voyez vous-même, 
la population vit dans le dénuement et 
la précarité la plus totale! Le hic, nous 
avons pourtant évoqué à maintes reprises 
la problématique du marché informel 
a El Bouni, devenu un foyer de fléaux 
sociaux, donnant une image des plus sales 
de cette commune. Hier et avant-hier des 
camions remplies de légumes et de fruits 
se sont installés, empêchant la fluidité de 
la circulation, et à l’origine de multiples 
altercations entre les conducteurs des 
camionnettes et les vendeurs à la sauvette. 
Les habitants sollicitent l’intervention du 
P/APC à l’effet de mettre fin à tous ces 
agissements et donner un nouveau souffle 
à cette commune qui a tant souffert.

Malgré tous les appels sur les 
réseaux sociaux et tous les écrits 
via la presse, la station des bus 

d’El Hattab  se trouve toujours dans un 
état lamentable provoquant l’indignation 
des usagers. Cette station située en plein 
centre-ville constitue l’une des vitrines de 
cette grande ville balnéaire. Il faut noter 
que cette structure est délaissée depuis 
plusieurs années. L’on s’interroge  de qui 
relève la responsabilité de sa gestion…
APC ou direction des transports? Les 
nombreuses plaintes des citoyens n’ont 
apparemment pas suffi pour faire bouger 
les choses. En termes de propreté et 
d’hygiène, l’absence des bacs à ordures 
aggravée par l’incivisme des riverains 
contribue l’état dégradant des lieux. 
Sous prétexte de déficit, les usagers de la 
station en question ne se gênent pas pour 

se débarrasser de leurs déchets, des restes 
de nourriture, des bouteilles en plastique et 
des sachets de toutes sortes sur les lieux, ce 
qui génère diverses nuisances et des odeurs 
nauséabondes. En effet, les crevasses 
provoquent souvent des crevaisons et des 
dommages aux autobus, notamment au 
niveau des amortisseurs. Ainsi, les usagers 
des bus souhaitent une exécution rapide 
des travaux de réfection et de réhabilitation 
des lieux pour rendre cette station plus 
accessible. Par ailleurs, cet endroit est 
devenu un foyer des agressions en raison 
du manque de sécurité et de l’absence 
d’éclairage, une anarchie règne dans ces 
lieux. Les citoyens se plaignent de cette 
situation et sollicitent l’intervention des 
autorités concernées afin de régler ce 
problème dans les meilleurs délais.

S. Ferdjallah

Sara.Y

Sara.Y
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Sihem Ferdjallah 

Le Front de la justice 
et du développement 
(El-Adala), attire 

l’attention des services 
communaux concernés pour 
envisager dès à présent des 
mesures préventives contre les 
risques d’inondation à travers 
des travaux d’assainissement 
et d’aménagement des 
différentes canalisations 
d’eaux pluviales pour les 
débarrasser des déchets qui 
s’y sont accumulés durant la 
saison estivale et les préparer à 
absorber les grandes quantités 
d’eau découlant des prochaines 
fortes pluies de l’automnales. 
Les mesures préventives 
inhérentes à la protection de 
la ville des inondations sont 
primordiales, sachant que 

depuis quelques années, le 
même problème se pose a 
pour lequel il y a lieu  d’y faire 
face et d’apporter les solutions 
radicales à ces eaux pluviales 
qui envahissent chaque 
année les rues de la ville dès 
les premières précipitations 
d’automne. Signalons que la 
ville d’Annaba nécessite des 
travaux de  rénovation du 
réseau routier, notamment au 
niveau de plusieurs zones de 
la ville où certaines rues sont 
d’un niveau bas par rapport 
au niveau de la mer, sans 
parler de la  vétusté 
du réseau  de canalisation 
des eaux qui nécessite une 
rénovation  afin de prémunir 
la ville des éventuelles 
inondations causées par 
les pluies torrentielles qui 
tombent surtout en fin d’été 

et au début de l’automne. Le 
temps est venu de réadapter 
cette infrastructure aux 
phénomènes météorologiques, 
souvent extraordinaires, 
devenus récurrents à 
cause du réchauffement 
climatique qui rend la ville 
d’Annaba  de plus en plus 
vulnérable. L’expérience a 
montré que chaque année 
les toutes premières pluies 
sont accompagnées par des 
inondations dans plusieurs 
grandes artères de la ville, 
d’où la nécessité d’agir 
immédiatement ! A travers un 
communiqué du Front de la 
justice et du développement 
(El-Adala)  il a été suggéré 
des mesures préventives à 
envisager en prévision de 
la saison des pluies selon le 
communiqué, les communes  

d’Annaba font souvent l’objet 
d’inondations, provoquant 
d’importants dégâts, 
notamment lors des premières 
gouttes de pluie, du fait de 
l’endommagement ou de la 
disparition des différents les 
canaux de drainage de l’eau 
et la difficulté de l’eau à 
s’écouler dans les ruisseaux 
des vallées, ce qui entraîne des 
inondations dans la plupart des 
cas. Ce qui aggrave les choses, 
c’est l’accumulation de 
poussière et le non-nettoyage 
des parcs de construction et 
des différents travaux réalisés 
par les organismes publics et 
privés, ainsi que l’abandon 
des gravats sur les routes et 
sur les trottoirs, ainsi que les 
opérations de construction le 
long des vallées sans respect 
des distances de servitude. 

Tous ces facteurs contribuent 
directement au blocage des 
canaux de drainage de l’eau 
et des vallées et empêche 
l’eau de pluie de s’écouler 
vers leurs estuaires naturels. 
En conséquence, le front d’El 
Adala  interpelle le premier 
responsable de l’exécutif 
et les directeurs exécutifs 
concernés, chacun selon sa 
compétence, ainsi qu’à tous 
les maires  afin d’envisager la 
prise de mesures préventives 
et appropriées pour prévenir 
les inondations, éviter les 
dégâts matériels et les pertes 
de vies et de biens, et protéger 
les habitants du danger des 
éventuelles inondations. Les 
citoyens et les acteurs de la 
société civile sont appelés 
à contribuer à ce processus 
d’intérêt public. 

ANNABA / ENVIRONNEMENT
Le Front de la justice et du développement (El-Adala)  

s’exprime sur les mesures préventives à prévoir contre les 
éventuelles inondations

De nombreuses villes 
côtières et intérieures 
se transforment, au 

début de chaque saison estivale, 
en une destination touristique 
privilégiée pour plusieurs 
familles de Ouargla qui 
préfèrent passer leurs vacances 
d’été dans des conditions 
climatiques modérées, fuyant 
ainsi les températures élevées 
du Sud.
Si la plupart des habitants 
des régions du Sud font leurs 
bagages, au début d’été, en 
direction des plages, d’autres 
familles optent pour les Hauts-
plateaux, où elles se contentent 
de louer des maisons à des prix 
leur permettant de séjourner 
plus longtemps, étant donné 
que la location des maisons 
dans les villes côtières revient 
beaucoup plus chère.
Les villes de Djelfa et les 
communes d’Aflou et de Berida 
au nord de Laghouat sont des 
destinations de prédilection 
pour de nombreux Ouarglis 
qui préfèrent y séjourner, 
parfois pour plus d’un mois, à 
des prix “acceptables”, outre 
l’hospitalité des résidents 
qui tiennent à assurer un 
bon accueil et d’équiper les 
maisons.
Pour les estivants véhiculés, ces 
villes constituent une charnière 

liant les villes du nord et celles 
du sud du pays, et ils pourront 
donc tenter d’autres circuits 
touristiques, découvrir des 
villes limitrophes et profiter 
des divers atouts qu’elles 
recèlent, airs de détente et 
de divertissements, paysages 
surprenants ou encore des 
coutumes et des traditions 
populaires organisées parfois 
délibérément en cette période 
de l’année.
Si Halima préfère “passer 
ses vacances à Aflou”, Hadj 
Mohamed Messaoudi (78 
ans) affirme qu’il loue un 
appartement assez spacieux à 
Djelfa, depuis une vingtaine 
d’années en compagnie de ses 

enfants et petits-enfants, fuyant 
la chaleur intense et évitant 
d’éventuelles complications 
qui pourrait surgir des maladies 
chroniques dont il souffre”.
La destination que choisit 
le citoyen pour passer 
ses vacances d’été reste 
personnelle, et si certains 
préfèrent l’azur et la mer, 
d’autres sont plutôt attirés 
par les régions qui regorgent 
de paysages naturels et de 
monuments touristiques et 
historiques pour assouvir le 
besoin en repos psychologique.
Les familles confortables 
financièrement privilégient 
la mer et les balades à la 
découverte des villes côtières 

du nord en cette saison 
estivale, à l’exemple de M. 
Boualem, père d’une famille 
de sept membres qui a fait le 
choix de Béjaïa pour passer ses 
vacances.
“En dépit du prix exorbitant 
du loyer en cette haute saison, 
je compte profiter pleinement 
de mes vacances, notamment 
après une année de travail”, 
car il s’agit “d’une opportunité 
pour se changer les idées et 
briser la routine”, a-t-il dit.
“Oran est une ville 
exceptionnelle et magique par 
son ambiance particulière, 
en dépit du rush de visiteurs 
issus de différentes régions du 
pays”, a estimé pour sa part 

Mme Saïda, une fonctionnaire 
qui a opté pour la capitale de 
l’Ouest algérien et ses belles 
plages comme destination.
Certaines familles Ouarglies 
optent pour les voyages 
touristiques organisés par 
les agences de voyages vers 
les villes côtières, après une 
rupture de deux saisons en 
raison de la propagation de 
la pandémie du nouveau 
coronavirus (Covid-19).
Le choix de ces agences de 
voyages dépend souvent des 
facilités offertes en termes 
de transport, d’hébergement 
et d’activités de loisirs et de 
distraction, et essentiellement 
du budget familial, estime 
Ali, un père de famille qui 
dit avoir contacté une agence 
expérimentée au centre-ville 
d’Ouargla.
A Ouargla, plusieurs 
associations ont lancé leurs 
programmes de voyages vers 
les villes côtières, offrant ainsi 
aux jeunes et aux familles 
l’opportunité de découvrir les 
principaux attraits touristiques 
de ces destinations.
En cette période de l’année, 
les parents à faibles revenus 
se contentent des colonies de 
vacances pour permettre à 
leurs enfants de profiter de la 
mer.

OUARGLA / SAISON ESTIVALE 

Des villes côtières et intérieures prisées par les 
familles Ouarglies



UKRAINE:

13 civils tués dans des bombardements russes dans
 la région de Dnipropetrovsk

NuCLÉAIRE:

Les Etats-Unis et l’Iran examinent le nouvel accord

Liban: Le discours de Nasrallah fait craindre 
un vide du pouvoir 

KIEV: Treize 
civils ont été tués 
dans la nuit de 

mardi à mercredi dans 
des bombardements 
russes dans la région de 
Dnipropetrovsk, dans le 
centre-est de l’Ukraine, 
a annoncé le gouverneur 
Valentin Reznitchenko. 
Deux blessés ont 
succombé à leur blessures, 
s’ajoutant au bilan de 
11 morts annoncés par 
le gouverneur quelques 
minutes plus tôt sur 

Telegram. 
Selon le dernier bilan, 
l’attaque nocturne a aussi 
fait 11 blessés dont cinq 
dans un état grave, dans 
cette région relativement 
sûre où sont évacués des 
civils du Donbass, plus 
à l’est, l’épicentre de 
l’offensive russe. 
« Nous avons passé 
une nuit horrible (...) 
C’est très dur de sortir 
les corps de sous les 
décombres », souligne 
Valentin Reznitchenko 

dans son message: « Je 
vous supplie, allez dans 
des endroits sûrs pendant 
les alertes aériennes (...) 
Ne laissez pas les Russes 
vous tuer ». 
La ville de Marganets, 
située sur l’autre rive 
du fleuve Dnipro face 
à la centrale nucléaire 
ukrainienne de 
Zaporijiia, et le village 
de Vychtchetarassivka 
ont été visés dans cette 
attaque avec des lance-
roquettes multiples Grad. 

« Quatre-vingt 
roquettes ont été 
lancées délibérément et 
insidieusement sur des 

quartiers résidentiels alors 
que les gens dormaient 
chez eux », a dénoncé le 
gouverneur. 

DJEDDAH: Le texte 
final du nouvel accord 
sur le nucléaire iranien 

a été envoyé à Washington et 
à Téhéran, laissant espérer une 
signature imminente des deux 
parties. 
L’Union Européenne a déclaré ce 
mardi s’attendre à une réponse 
rapide. «Il n’y a plus d’espaces 
de négociation» a affirmé le 
porte-parole de la diplomatie 
européenne Peter Stano. « Nous 
avons un texte final. Il est temps 
de décider, oui ou non.»
Les discussions visant à remettre 
le JCPOA sur la table se sont 
achevées à Vienne ce lundi. Ce 
plan amorcé en 2015 vise à limiter 
le programme nucléaire iranien 

en échange d’un assouplissement 
des sanctions économiques 
visant Téhéran. L’accord originel 
a échoué en 2018 à la suite du 
retrait américain sous l’impulsion 
de Donald Trump. 
La France, le Royaume-Uni, 

l’Allemagne, la Russie, la Chine 
et, indirectement, les Etats-
Unis ont relancé le débat la 
semaine dernière, après plusieurs 
mois d’arrêt. Les négociations 
coordonnées par l’UE avaient 
débuté en avril 2021. 

EN BREF 
Le chef de la diplomatie 
européenne Josep Borrell, 
médiateur des discussions, a 
annoncé que le nouveau texte 
avait été transmis aux parties 
prenantes.
DJEDDAH: Le texte final du 
nouvel accord sur le nucléaire 
iranien a été envoyé à Washington 
et à Téhéran, laissant espérer une 
signature imminente des deux 
parties. 
L’Union Européenne a déclaré ce 
mardi s’attendre à une réponse 
rapide. « Il n’y a plus d’espaces 
de négociation » a affirmé le 
porte-parole de la diplomatie 
européenne Peter Stano. « Nous 
avons un texte final. Il est temps 

de décider, oui ou non. »
Les discussions visant à remettre 
le JCPOA sur la table se sont 
achevées à Vienne ce lundi. Ce 
plan amorcé en 2015 vise à limiter 
le programme nucléaire iranien 
en échange d’un assouplissement 
des sanctions économiques 
visant Téhéran. L’accord originel 
a échoué en 2018 à la suite du 
retrait américain sous l’impulsion 
de Donald Trump. 
La France, le Royaume-Uni, 
l’Allemagne, la Russie, la Chine 
et, indirectement, les Etats-
Unis ont relancé le débat la 
semaine dernière, après plusieurs 
mois d’arrêt. Les négociations 
coordonnées par l’UE avaient 
débuté en avril 2021. 

BEYROUTH: L’élection 
présidentielle prévue 
en septembre au Liban 

pourrait être occultée : c’est 
ce qu’a affirmé à demi-mot 
le chef du Hezbollah Hassan 
Nasrallah, ce mardi. Il a appelé 
les responsables libanais à 
«former un gouvernement qui 
jouit de ses pleins pouvoirs pour 
assumer ses responsabilités, 
qu’un nouveau président soit 
élu ou non».
C’était la première fois 
que Nasrallah évoquait 
publiquement la possibilité 
de ne pas organiser l’élection 
présidentielle, faisant craindre 
un vide politique dans le 

pays en crise. Une situation 
qui rappelle les deux ans qui 
avaient précédé l’élection du 
président Michel Aoun en 
2016.
Le 23 juin, le Premier ministre 
Najib Mikati a été chargé de 
former un nouveau Conseil 
des ministres, qu’il a présenté 
à Aoun après les élections 
législatives de mai dernier. 
Une composition qui a déplu 
au chef de l’Etat, créant 
des tensions entre les deux 
hommes. Depuis, la question 
de la formation d’un nouveau 
gouvernement est au point 
mort. 
Le président du Parlement 

Nabih Berri a estimé qu’il 
faudrait «un miracle» pour 
sortir de cette impasse.
En l’état, le Parlement 
deviendra le 1er septembre 
l’organe électif de la fonction 
présidentielle, et plusieurs 
tours de scrutin se tiendront 
pour désigner un nouveau chef 
d’État.
«Chaque parti a le droit 
d’exprimer son opinion sur 
la prochaine phase politique 
de la manière qu’il juge 
convenable» a réagi à Arab 
News Ali Darwich, membre 
du Parlement libanais. «Un 
gouvernement jouissant 
de ses pleins pouvoirs est 

certainement préférable. Nous 
voulons que cette élection ait 
lieu, pour élire un nouveau 
Parlement et charger le 

Premier ministre de former 
un nouveau gouvernement – 
dans les délais prévus», a-t-il 
souligné.
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TAÏWAN:

la Chine promet la tolérance zéro pour les «séparatistes» 

Erdogan lance une campagne d’exploration gazière «à domicile»

Une association humanitaire dénonce le ciblage de trois 
journalistes palestiniens par Israël

PEKIN: La Chine a 
promis mercredi de 
ne laisser “aucune 

marge de manoeuvre” 
aux partisans d’une 
indépendance de Taïwan, 
soulignant que “l’usage de 
la force” pour reconquérir 
l’île restait sur la table “en 
dernier recours”.
Ce nouvel avertissement 
intervient après de vastes 
exercices militaires chinois 
effectués ces derniers jours 
autour de l’île, en réplique 
à la visite à Taipei de la 
numéro trois américaine 
Nancy Pelosi.
Le séjour de la présidente 
de la Chambre des 
représentants a été perçu 
par Pékin comme une 

provocation, les États-Unis 
s’étant engagés à n’avoir 
aucune relation officielle 
avec le territoire insulaire 
revendiqué par la Chine.
Le Bureau des affaires de 

Taïwan, un organisme du 
gouvernement chinois, a 
publié mercredi un “livre 
blanc” détaillant la manière 
dont Pékin envisage de 
reprendre possession de 

l’île, notamment via des 
incitations économiques.
“Nous sommes disposés 
à créer un vaste espace 
(de coopération) afin de 
parvenir à une réunification 
pacifique”, indique le 
document, en forme de 
main tendue aux autorités 
taïwanaises.
“Mais nous ne laisserons 
aucune marge de 
manoeuvre aux actions 
séparatistes ayant pour 
objectif une pseudo-
indépendance de Taïwan, 
et cela, sous quelque forme 
que ce soit.”
La Chine estime que 
Taïwan, peuplée d’environ 
23 millions d’habitants, 
est l’une de ses provinces, 

qu’elle n’a pas encore 
réussi à réunifier avec 
le reste de son territoire 
depuis la fin de la guerre 
civile chinoise (1949).
«Lignes rouges»
En sept décennies, l’armée 
communiste n’a jamais pu 
conquérir l’île, laquelle est 
restée sous le contrôle de 
la République de Chine - le 
régime qui gouvernait jadis 
la Chine continentale et ne 
gouverne plus aujourd’hui 
que Taïwan.
“Nous ne nous engageons 
pas à renoncer à l’usage 
de la force”, souligne 
mercredi le livre blanc de 
Pékin, le premier sur ce 
thème depuis 2000, avant 
de nuancer son propos.

MERSIN, 
Turquie: Le 
président turc 

Recep Tayyip Erdogan a 
lancé mardi une nouvelle 
campagne d’exploration 
gazière en Méditerranée, 
précisant qu’elle se 
tiendrait au large des 
côtes turques et dans ses 
eaux, évitant ainsi toute 
polémique avec la Grèce 
et Chypre.
“Les forages s’effectueront 
(dans les eaux) sous notre 
juridiction. Nous n’avons 
besoin de la permission 
de personne”, a assuré le 
chef de l’État en célébrant 

le départ de l’Abduhamid 
Han, nouveau bateau de 
forage en mer, dans le port 
de Mersin (sud) pour une 
mission de deux mois.
M. Erdogan a pris soin 
de préciser la destination 
du navire : “Notre bateau 
se rendra sur le gisement 
n°1 de Yorukler à 55 
kilomètres au large de 
Gazipasa”, un port situé 
à 180 kilomètres à l’est 
d’Antalya.
“Notre bateau ne s’arrêtera 
pas (ailleurs), il n’ira pas 
sur d’autres puits”, a-t-il 
martelé.
La précédente campagne 

de forage en Méditerranée 
orientale - une zone 
potentiellement riche en 
gaz naturel - à l’été 2020 
avait provoqué une série 
d’incidents avec la Grèce 
et, en octobre de la même 
année, avec Chypre.
Ankara avait déployé 
des bateaux sismiques, 
escortés par des navires 
de guerre, une manœuvre 
sèchement condamnée par 
l’Union européenne.
D’autant que la 
Turquie conteste les 
frontières maritimes en 
Méditerranée avec la 
Grèce et Chypre, fixées 

après le démantèlement de 
l’Empire ottoman.
“Nous avons cherché 
comment répondre 

au problème de notre 
dépendance aux ressources 
énergétiques extérieures”, 
a insisté M. Erdogan.

LONDRES: 
L’organisation non 
gouvernementale 

Reporters sans frontières 
a dénoncé mardi dernier le 
«ciblage inacceptable» par 
les autorités israéliennes 
de journalistes palestiniens 
qui couvraient les 
affrontements violents 
récemment survenus à 
Jérusalem. 
«Nous constatons avec 
regret que les journalistes 
palestiniens constituent 
toujours des cibles faciles 
du simple fait qu’ils sont de 
nationalité palestinienne», 
a fait remarquer le bureau 
de l’organisation pour le 

Moyen-Orient.
«Non seulement les 
citoyens israéliens 
agressent les reporters 
palestiniens […], mais 
la police israélienne 
s’abstient de réagir. Les 
journalistes qui sont arrêtés 
constituent un fait plus 
inquiétant encore.»
En effet, trois journalistes 
palestiniens ont été 
agressés et appréhendés 
alors qu’ils couvraient 
les troubles survenus le 
week-end dernier après 
les bombardements 
israéliens sur la bande de 
Gaza. Ahmed Gharabli 
(photographe attaché 

à l’Agence France-
Presse) a été arrêté par 
la police israélienne. Un 
colon israélien a frappé 
avec le manche d’un 
drapeau le reporter de la 
chaîne d’information Al-
Mayadeen, Mohammed 
Ashu. Ce dernier a été 
encerclé par la suite; on lui 
a confisqué sa caméra et 
il a été placé en détention 
par la police. Les deux 
journalistes ont été libérés 
un peu plus tard le même 
jour.
Un colon israélien a 
attaqué le photojournaliste 
Ghassan Abou Eid dans 
un quartier résidentiel de 

Jérusalem-Est. Sur une 

vidéo qui circule sur les 

réseaux sociaux, on voit le 

colon s’emparer et briser 

l’appareil photo d’Abou 
Eid, qui lui tournait le 
dos. Un policier israélien 
présent sur les lieux n’est 
pas intervenu.
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Le visage du secteur 
offensif du club phocéen 
est encore loin d’être 

figé. Après avoir séduit Alexis 
Sanchez, Marseille serait 
attentif à la situation du buteur 
algérien.
Hier, tout Marseille était en 
liesse. Secoués par un début de 
mercato assez calme et le départ 
soudain de Jorge Sampaoli, les 
supporters de l’Olympique de 

Marseille ont savouré l’arrivée 
d’Alexis Sanchez (33 ans) sur 
la Canebière. Le Chilien doit 
encore satisfaire la traditionnelle 
visite médicale avant d’être 
officiellement considéré comme 
Olympien, mais a priori, rien ne 
s’y oppose.
Avec Sanchez, les vice-
champions de France en titre 
frappent en grand coup. Et 
leur mercato n’est sans doute 

pas terminé ! O Jogo affirme 
ce mercredi matin que le club 
entraîné par Igor Tudor serait 
sur les traces d’un certain Islam 
Slimani (34 ans) ! Le quotidien 
portugais explique que les 
Marseillais seraient attentifs à 
la situation du buteur algérien 
du Sporting CP, mais confirme 
l’information du 10 Sport selon 
laquelle Brest est également sur 
le coup.

Rien de concret pour l’instant
Libre de tout contrat dans un 
an, Slimani n’a plus la cote à 
Lisbonne. Apparu seulement 
à neuf reprises en Liga Bwin 
la saison dernière (4 buts), le 
Fennec (87 sélections, 38 buts) 
se cherche activement une porte 
de sortie. La piste marseillaise 
peut-elle aboutir ? Un élément 
pourrait constituer un frein. Les 
3,2 M€ annuels que perçoit le 

joueur chez les Leões.
Reste qu’à Marseille, deux 
attaquants sont annoncés 
partants. Le premier est le 
Sénégalais Bamba Dieng, 
que Tudor ignore royalement 
depuis sa prise de fonction. Et 
le deuxième est le Congolais 
Cédric Bakambu, annoncé dans 
le viseur du Celta, mais qui 
s’accroche à l’OM. Affaire à 
suivre.

Ce mercredi, l’Union des 
associations arabes de 
football a dévoilé le 

calendrier de la Coupe Arabe 
2022. L’Algérie, pays hôte, 
disputera le match d’ouverture 
contre la Palestine. 
Le coup d’envoi sera donné 
mardi 23 août au stade de 
Sig (Mascara). La sélection 
algérienne U17 versée dans le 
groupe A, affrontera la sélection 
palestinienne. Alors que le 
stade de Mostaganem arbitra 
l’autre match du groupe entre 
les Émirats Arabes Unis et le 
Soudan, deuxième adversaire des 
Verts (vendredi 26 août). Pour la 

troisième journée de la phase de 
poules, l’EN U17 retrouvera les 
Émirats U17, le 29 août toujours 
à Mascara au stade de Sig.
Par ailleurs, les Verts viennent 
d’achever leur préparation au 
tournoi à Rouiba. Ils devraient 
rejoindre Oran pour l’ultime 
regroupement. Pour cela, Arezki 
Remmane a fait appel à 24 
joueurs de la génération 2005-
2006.
Rappelons que la compétition 
connaîtra la présence de 16 nations 
réparties en quatre groupes. Les 
seize sélections arabes seront 
présentes en Algérie du 23 août 
au 7 septembre prochains.

Coupe Arabe U17 :
Algérie-Palestine en ouverture à Sig

L’OM aurait un oeil sur Islam Slimani
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Manchester City - FC Barcelone :
La grosse mise au point de Bernardo Silva sur son mercato

OM : 
Les folles ambitions d’Alexis Sanchez

Présent en conférence de 
presse, Alexis Sanchez 
a assuré qu’il n’était 

pas venu à l’OM pour faire de 
la figuration mais bien pour 
remporter des titres.
Les supporters de l’OM hurlent 
leur joie depuis hier d’avoir 
dans leur effectif un joueur du 
calibre d’Alexis Sanchez. Arrivé 
hier soir à Marignane dans une 
ambiance un peu dingue, le 
Chilien a officiellement signé 

son contrat d’une saison (plus 
une en option) avec le club de la 
Canebière. Le nouveau numéro 
70 olympien est désormais prêt 
à découvrir la fameuse Ligue 
des talents.
«On m’a dit que c’était un club 
qui a beaucoup d’histoire, le 
plus grand de France. Je sais 
qu’ils ont déjà gagné la Ligue 
des Champions et qu’ils ont 
été champions il y a dix ans 
environ. C’est un défi pour moi 

de venir ici car je veux gagner 
des titres. J’ai déjà joué avec 
certains à Arsenal mais c’est 
vrai que je ne connais pas 
encore beaucoup de monde ici», 
admet l’attaquant en conférence 
de presse.

Alexis Sanchez veut gagner 
des titres à l’OM

Après l’Udinese, le Barça, 
Arsenal, Manchester United 
et l’Inter, le joueur de 33 ans 
s’apprête à découvrir son 6e club 

sur le vieux continent. Partout 
où il est passé (ou presque), 
Alexis Sanchez a remporté des 
trophées. Venir à Marseille n’est 
pas une pré-retraite pour lui. Il 
affirme qu’il est là pour garnir 
le palmarès de l’OM et espère 
notamment offrir la Ligue 1 à 
une équipe qui n’a plus soulevé 
le championnat depuis 2010.
«Jouer la Ligue des Champions, 
c’est toujours quelque chose de 
très beau quand on est joueur. 

Moi j’essaye de remporter 
des titres partout où je vais. 
À l’Inter, c’était pareil. Le 
club n’avait pas gagné depuis 
11 ans (la Serie A). Ici aussi, 
c’est un défi personnel et je 
pense qu’il y a un très bon 
effectif, une très bonne équipe 
dirigeante pour y arriver». Avec 
de telles ambitions, nul doute 
que l’international chilien (143 
sélections, 48 buts) va vite se 
faire adopter.

Courtisé par le FC 
Barcelone, Bernardo Silva 
est toujours un joueur de 

Manchester City. Au cours d’une 
longue interview, le Portugais a 
évoqué son avenir incertain.
Hier, les supporters du FC 
Barcelone se sont enflammés. En 
début d’après-midi, le journaliste 
Gerard Romero, très bien informé 
en général sur le club culé, a 
annoncé qu’un accord avait été 
trouvé avec Manchester City 
pour le transfert de Bernardo 
Silva. Une opération bouclée 
selon lui pour un montant 
compris entre 50 et 55 millions 
d’euros. Un peu plus tard dans la 
journée, le journaliste espagnol 
a rétropédalé en expliquant qu’il 
n’y avait pas encore d’accord et 
que les sommes évoquées étaient 
celles que comptent offrir les 
Catalans pour le milieu de terrain 
portugais.

Le Barça lui a fait une 
promesse

Mais ce qui est certain, c’est qu’à 

l’heure actuelle aucun accord n’a 
été trouvé. Ce matin, les Skyblues 
ont démenti dans les colonnes 
du Daily Mail les informations 
parues en Espagne. Les Citizens 
espèrent toujours conserver 
l’ancien joueur de l’AS Monaco 
recruté en 2017 contre un joli 
chèque de 50 M€. Mais après cinq 
années de bons et loyaux services, 
l’international lusitanien a des 
envies d’ailleurs. Les approches 
répétées des Blaugranas, dont il 
est la priorité dans l’entrejeu, ne 
le laissent pas insensible. Mais 
récemment, quelques doutes sont 
apparus au sujet d’un possible 
transfert.
Tout d’abord, Manchester City, 
qui veut le garder, réclame 80 
M£ pour son joueur, soit un peu 
plus de 94 millions. Une somme 
qui paraît trop élevée pour le 
Barça, en proie à des difficultés 
financières. Ensuite, le FCB n’a 
toujours pas vendu les joueurs 
jugés indésirables comme 
Frenkie de Jong. Ce qui pose 

problème pour réduire la masse 
salariale, enregistrer les recrues et 
accélérer pour boucler le dossier 
Bernardo Silva. Sur ce point, 
Sport assure pourtant ce mercredi 
que le président Joan Laporta et 
Xavi, qui sont en contact avec 
le Portugais, lui ont promis qu’il 
serait recruté cet été.

Bernardo Silva évoque 
son mercato

Au cœur de toute cette agitation 
médiatique, le footballeur âgé de 

28 ans est resté silencieux. Mais ce 
mercredi, il a décidé de prendre la 
parole. Questionné par ESPN lors 
d’une opération organisée avec 
son équipementier, il a évoqué 
son mercato. «J’ai toujours dit 
que j’étais heureux ici, mais je 
n’ai aucune idée de ce qui va se 
passer. On verra, honnêtement. 
Ma relation avec le club est très 
honnête. J’ai été ouvert avec eux 
et ils savent ce que je veux. Si 
je reste, je serais très heureux et 

je respecterais toujours ce club, 
donnerais le meilleur de moi-
même. Sinon, ce sera le football 
et nous verrons ce qui se passera».
Relancé sur le sujet et sur le fait 
que Man City puisse respecter 
son choix, il a répondu : «c’est 
un grand club et ils ne veulent 
pas de joueurs qui ne sont pas 
contents au club. Ils nous disent 
toujours : «si tu n’es pas content, 
tu peux partir». Bien sûr, ils 
veulent la bonne somme d’argent 
pour nous laisser partir. Mais 
personnellement, ma relation 
avec le club est très respectueuse. 
Ils ont toujours été honnêtes 
avec moi et j’ai toujours été 
honnête avec eux. Comme je l’ai 
dit, je veux respecter toujours 
ma relation avec Man City, les 
fans, le staff, mes coéquipiers. 
Donc quoi qu’il arrive, bien 
sûr cela se passera de manière 
très respectueuse». Le Barça 
est prévenu, Bernardo Silva ne 
partira pas au clash avec Man 
City.
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Google Maps, 
Waze, Mappy 

et consorts 
doivent se 

mettre au vert

WhatsApp ajoute de nouvelles fonctionnalités 
de protection de votre vie privée, les voici

En Bref...

Canada  

FluxJet, l’hyperloop de cette start-up, 
pourrait « voler » à 1.000 km/h sur des rails

Dans le cadre de la loi Climat, le 
gouvernement vient d’acter les 
dispositions obligeant les services 
de navigation assistée à intégrer les 
problématiques environnementales 
dans leurs propositions d’itinéraires.
Les sites et applications de guidage 
vont devoir mieux informer les usagers 
sur l’impact négatif de leurs trajets sur 
l’environnement et leur santé, proposer 
des trajets moins polluants et des 
alternatives à la voiture, a annoncé le 
gouvernement. Dès qu’un utilisateur 
cherchera à planifier un trajet, le résultat 
devra afficher une estimation de la 
pollution causée, avec les quantités 
de gaz à effet de serre et de polluants 
de l’air (oxydes d’azote, particules 
PM10) émis par les différents modes de 
transport suggérés.
Les applications et sites de transport 
multimodaux, du type Google Maps, 
Moovit, Mappy ou Bonjour RATP, 
devront « mettre en avant » les « 
propositions d›itinéraires dont l›impact 
est le plus faible en termes d›émissions 
de gaz à effet de serre ». Si le trajet 
comprend un passage en voiture sur 
une portion où la vitesse maximale 
autorisée est supérieure ou égale à 110 
km/h, ces applications devront proposer 
des alternatives permettant une baisse 
de la vitesse de 20 km/h, et donc moins 
d’émissions.
Alors qu’elles renvoient parfois 
les automobilistes vers des voies 
secondaires, au grand dam des riverains, 
ces applications devront désormais « 
s’efforcer de proposer » des itinéraires 
de délestage « évitant l’usage massif 
de voies secondaires non prévues pour 
du trafic intensif ». Sauf si ces détours 
permettent de gagner plus de 10% du 
temps de trajet restant, ou qu’il y a 
des travaux ou un accident sur la voie 
principale.
Les applications doivent également 
informer les utilisateurs d’éventuelles 
restrictions de circulation, comme 
des Zones à faibles émissions (ZFE), 
qui doivent se multiplier dans les 
prochaines années. Les applications 
multimodales devront aussi afficher fin 
2022 les « données relatives au réseau 
cyclable, aux aires de covoiturage et 
au stationnement » rassemblées dans 
la base de données du site transports.
gouv.fr, et fin 2023 toutes les offres de 
transport en commun et de véhicules 
partagés (vélos, trottinettes).

La messagerie instantanée du 
groupe Meta va ajouter dans 
les prochains jours de nouvelles 
options pour renforcer la 
confidentialité de ses utilisateurs.
WhatsApp est aujourd’hui 
l’une des messageries les plus 
puissantes au monde et mise 
avant tout sur la confidentialité 
des échanges entre les différents 
utilisateurs.
Vous pouvez désormais décider 
qui voit ou non votre statut en 
ligne
La filiale de Meta, anciennement 
Facebook, annonce donc 
aujourd’hui de nouvelles 
options qui seront déployées 
dans les prochains jours. Elles 
sont décrites par Ami Vora, 
responsable produit chez 
WhatsApp, comme des « couches 
de protection imbriquées » et 
visent à renforcer un peu plus 
la vie privée de ses membres 
durant leurs conversations.
La première fonctionnalité 
introduite dans les prochains 

jours sur l’ensemble des profils 
WhatsApp permettra aux 
utilisateurs de contrôler leur 
présence en ligne. Il leur sera 
ainsi possible de décider quels 
contacts pourront voir s’ils sont 
en ligne. Les autres n’auront 
pas accès à cette information 
qui leur sera cachée, ce qui peut 
être pratique lorsque l’on est 
membres de plusieurs groupes.
WhatsApp va également 
proposer dans les prochaines 
semaines une nouvelle option 

permettant de bloquer la capture 
d’écran d’éléments visibles 
uniquement une fois dans le 
transcript, à l’instar des photos 
et vidéos envoyées sur Snapchat.
Pour le moment, la filiale de 
Meta ne s’avance pas à donner 
une date de déploiement pour 
cette fonctionnalité, qui reste 
encore à l’état de test.
WhatsApp vous permet aussi 
de quitter un groupe en toute 
discrétion
Le dernier ajout concerne 

spécifiquement les groupes. 
Les utilisateurs désirant quitter 
un groupe pourront le faire 
discrètement, sans qu’une 
notification soit envoyée à 
l’ensemble des autres membres. 
Seuls le ou les administrateurs 
recevront une alerte pour leur 
signaler le départ mais le reste 
du groupe n’en saura rien, à 
moins de consulter la liste des 
membres.
Cette dernière fonctionnalité 
sera disponible à la fois dans les 
applications mobiles Android et 
iOS ainsi que sur la version de 
bureau.
Il faut s’attendre à toujours plus 
de nouvelles options de sécurité 
dans les prochains mois alors que 
Mark Zuckerberg a récemment 
déclaré vouloir continuer à « 
développer de nouveaux moyens 
de protéger les messages et de 
les rendre aussi privés et sûrs 
que les conversations en face à 
face ».

Elon Musk a mis au défi 
samedi le patron de Twitter 
de débattre publiquement et 
prouver la part de faux comptes 
sur le réseau social, point de 
désaccord mis en avant par le 
multimilliardaire américain 
pour retirer son offre d’achat, 
lançant une bataille judiciaire. 

« Si Twitter fournit simplement 
sa méthode d’échantillonnage de 
cent comptes et la manière dont 
ils sont avérés réels, l’accord 
devrait se poursuivre selon les 
conditions d’origine », a tweeté  
Elon Musk.
« Cependant, s’il s’avère que 
leurs déclarations auprès de 

la SEC (régulateur boursier 
américain) sont matériellement 
fausses, cela ne pourra pas 
être le cas », a-t-il averti. Elon 
Musk avait signé un accord de 
44 milliards de dollars pour 
racheter le réseau social, avant 
de le rompre unilatéralement 
début juillet. Il estime que 

Twitter a menti sur la proportion 

de comptes automatisés et de 

spams sur sa plateforme, et 

affirme même que le réseau 

social a « fraudé »​, en majorant 

volontairement le nombre de 

comptes monétisables.

Voyager à plus de 1.000 
km/h sur terre pourrait 
bientôt ne plus être un 

rêve. La start-up canadienne 
Transpod a récemment dévoilé 
son projet d’ hyperloop, un train 
sans friction guidé par des rails 
magnétiques. Le principe est 
simple. Pour atteindre une telle 
vitesse, le train sera suspendu 
grâce à des aimants puissants, a 
expliqué Korii le 4 août.
La rame sera maintenue dans 
une voie de guidage sous vide, 
ce qui évite toute friction et 
échauffement. Ainsi protégé, le 
FluxJet, à mi-chemin entre jet 
et train à grande vitesse pourra 
dépasser la vitesse de 1.000 
km/h. Il serait donc plus rapide 
qu’un avion à réaction et trois 

fois plus véloce qu’un TGV. Le 

train sera composé de wagons 

de 25 m de long, capables 

de transporter 54 passagers à 

très haute vitesse ou bien 10 
tonnes par voiture. Le projet 
prévoit de relier les grandes 
agglomérations canadiennes.
18 milliards de dollars pour une 

seule ligne
Pour prouver que son projet 
est bien avancé, Transpod 
a récemment présenté une 
maquette de son FluxJet à 
Toronto (Canada) et affirme 
avoir levé 550 millions de 
dollars américains (539 millions 
d’euros). La seule ligne entre 
Calgary et Edmonton (Canada) 
devrait coûter 18 milliards de 
dollars (17,6 milliards d’euros). 
L’objectif est de proposer des 
voyages rapides, abordables 
et sûrs. FluxJet réduirait les 
émissions canadiennes de CO2 
de 636.000 tonnes par an avec 
des billets 44 % moins chers que 
pour l’avion. Aucune date de 
lancement n’a pour le moment 
été communiquée.
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Pour tenter de prédire 
le risque de cancer 
du poumon chez les 

femmes non-fumeuses, 
des chercheurs chinois ont 
mis au point un nouveau 
modèle statistique, présenté 
lors d’une conférence 
scientifique.
Si la très grande majorité 
des cas de cancer du poumon 
sont attribuables au tabac, 
il existe chaque année des 
personnes non-fumeuses qui 
reçoivent ce diagnostic. 
Dans le monde, environ 53% 
des cancers du poumon chez 
les femmes ne seraient ainsi 
pas attribuables au tabac. 
C’est du moins le chiffre 
avancé par une équipe de 
recherche chinoise lors 
de la conférence annuelle 
de l’IASLC, association 
internationale d’étude du 
cancer du poumon.
L’équipe a présenté une 

innovation importante 
: un nouveau modèle 
mathématique afin d’évaluer 
le risque de cancer du 
poumon chez les femmes 
non-fumeuses. 
Pour ce faire, les chercheurs 
ont examiné les données 
de 151 834 patients de la 
province du Henan, en 
Chine, d’octobre 2013 à 
octobre 2019, dans le cadre 
du Programme de dépistage 
du cancer en Chine urbaine 
(CanSPUC). L’âge, les 
antécédents de maladie 
respiratoire chronique, les 
antécédents familiaux de 
cancer du poumon (au 1er 
degré), la ménopause et les 
antécédents de maladies 
bénignes du sein ont été 
pris en compte comme 
des facteurs de risque 
indépendants de cancer du 
poumon.
À l’aide de ces cinq 

variables, les scientifiques 
ont pu établir des 
nomogrammes, c’est-à-
dire des outils graphiques 
de calcul, de prédiction du 
risque de cancer du poumon 
sur un an, trois ans et cinq 
ans. 
“Nous avons développé et 
validé un modèle de risque 
de cancer du poumon 
simple et non invasif chez 
les femmes non-fumeuses 
qui peut être appliqué pour 
identifier et trier les patients 
à haut risque de développer 
un cancer du poumon chez 
les femmes non-fumeuses”, 
a rapporté le Dr Guo, co-
auteur de l’étude, lors de la 
conférence (Source 1). Ce 
modèle devra encore être 
validé par la communauté 
scientifique avant d’être 
généralisé.
Méconnu et pourtant de 
moins en moins rare, le 

cancer du poumon chez 
la femme non-fumeuse 
pourrait découler de 
mutations génétiques 
survenant au cours de la 
vie. Il n’est pas exclu que 
les hormones sexuelles 
féminines (oestrogènes et 
progestérone) entrent en 
jeu, ce qui expliquerait 
pourquoi les femmes non-
fumeuses sont plus touchées 

que les non-fumeurs. Bien 
évidemment, la pollution 
atmosphérique pourrait 
également expliquer 
l’augmentation du nombre 
de cas observés ces dernières 
années. En bref, le chemin 
est encore long avant de 
bien comprendre tous les 
phénomènes en jeu dans ce 
type de cancer, et de prédire 
le risque avec précision.

Un fer à repasser 
qui dérape, une 
grille de four que 

l’on avait mal saisie, une 
théière qui nous glisse des 
mains... En cas de brûlure, 
il faut agir rapidement. La 
technique des 3x15 permet 
d’apaiser immédiatement la 
douleur. On fait le point. 
Qu’elles soient 
superficielles ou graves, 
les brûlures doivent 
toujours faire l’objet de 
soins immédiats. Parmi les 
bons réflexes à adopter, la 
règle des «3x15», comme 
le rappelle l’instagrameuse 
Julie Bourges, alias @
DouzeFévrier. Dans une 
vidéo de prévention, la 
jeune femme, grande 
brûlée, a refait un point 
nécessaire sur les DO et 
DON’T en cas de brûlure. 
«J’entends et vois encore 
tellement d’erreurs, 
tellement d’idées reçues. 

Je vois tellement de 
prévention pour tout, sauf 
pour ça et pourtant combien 
d’entre nous font face à ces 
situations !», insiste Julie 
Bourges. Et de rappeler :
Tout ce que vous pouvez 
voir sur TikTok en mode 
remèdes de grands-mères 
: dentifrice, pomme de 
terre, beurre, glaçon, il faut 

l’éviter, car cela augmente 
le risque d’infection. 
La règle des «3x15», LE 
réflexe à avoir pour limiter 
les dégâts
Après avoir éloigné la 
victime, ou vous être 
éloigné, de la source de 
chaleur (eau bouillante, 
feu, produits chimique, 
électricité), passez 

immédiatement la surface 
brûlée de votre peau sous 
une eau tempérée, à 15 
degrés. Veillez à bien 
respecter une distance de 
15 cm entre le robinet et la 
brûlure. Restez ensuite sous 
l’eau pendant au moins 15 
minutes. «Cette règle des 
3x15 va vous sauver la 
vie, et sauver votre peau», 
assure la patiente-experte.
Elle rappelle enfin qu’il ne 
faut jamais sous-estimer 
une brûlure : ce n’est pas 
parce qu’elle n’est plus 
douloureuse qu’elle n’est 
pas grave.
L’Assurance maladie 
recommande d’appeler les 
secours lorsque : 
•	 La brûlure touche le 
visage (atteinte respiratoire 
associée, atteinte des 
yeux...) les mains, le cou, 
ou le périnée ;
•	 La brûlure est du 2e 
degré, mais elle concerne 

plus de 10 % du corps d’un 
adulte ;
•	 La brûlure cutanée 
est profonde (3e degré), 
quelle que soit son étendue 
;
•	 La brûlure de 
la peau concerne : un 
nourrisson ou un enfant de 
moins de 5 ans, un enfant 
de plus de 5 ans chez lequel 
la brûlure atteint plus de 5 
% de la surface corporelle, 
un adulte chez lequel la 
brûlure atteint plus de 10 
% de la surface corporelle, 
une personne âgée, surtout 
lorsque la brûlure atteint 5 
% de la surface corporelle.
Dans tous les cas, respectez 
les consignes indiquées plus 
haut : mettez la victime en 
sécurité, n’appliquez rien 
d’autre que de l’eau froide 
sur la plaie, et entourez la 
zone d’un linge propre en 
attendant les instructions 
du Samu ou des pompiers. 

Cancer du poumon : 
un système de prédiction du risque créé pour

 les femmes non-fumeuses

Qu’est-ce que la règle des «3x15», à adopter en
 cas de brûlure superficielle ?
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Avec les plantes, il 
faut être patient et 
observateur. Ne perdez 

pas espoir trop rapidement si 
vous voyez une de vos plantes 
sur le déclin. Même avec une 
plante desséchée, tentez plutôt 
l’une de ces 6 astuces.
Avant de savoir si il possible de 
sauver une plante desséchée, 
encore faut-il s’assurer qu’elle est 
toujours en vie. Voici les signes 
que votre plante ne repartira pas 
ainsi que les astuces pour peut-
être sauver celles pour qui ce 
n’est pas trop tard.
Comment savoir si une plante 

est morte ?
Si vous voyez une plante montrer 
des signes de faiblesse, comme 
un feuillage qui se ternit avant 
de tomber ou des tiges qui 
brunissent par exemple, votre 
plante est peut-être morte. Mais 
ce n’est pas une certitude. Il y a 
des chances que vous puissiez 
encore la sauver. Pour vous en 
assurez, il y a certains indices qui 
ne trompent pas… 
L’écorce
Gratter l’écorce d’un arbuste. 
Si vous percevez, au bout d’un 
moment, du bois vert, alors il 
n’est peut-être pas trop tard. Dans 
ce cas là, à l’aide d’un sécateur, 
coupez toutes les parties abîmées 
de la plante. Commencez par 
l’extrémité des tiges puis dirigez 
vous vers la base de proche en 
proche. Arrêtez la coupe dès que 
l’intérieur de la tige est encore 
vert, ou si vous voyez de la sève. 
Et attendez en espérant… Il n’y a 

que ça à faire.
Les racines

Vous pouvez également dépoter la 
plante et examiner ses racines. Si 
elles sont toutes brunes et molles, 
la plante est définitivement 
morte. En revanche, si les racines 
sont blanches, tout espoir n’est 
pas perdu. Dans un tel cas de 
figure, supprimez toutes les 
racines mortes, ainsi que les 
feuilles et les branches sèches. 
Ensuite, arrosez régulièrement 
en veillant à ce que la terre sèche 
complément entre deux arrosages 
successifs. Et armez vous de 
patience et d’espoir.
Quelles astuces pour sauver une 
plante desséchée ?
Avant de jeter votre plante, voici 
quelques astuces à tenter pour 
qu’elle retrouve toute sa superbe. 
Éliminer toutes les parties 
malades

Fleurs, rameaux, branches… 
Si ces parties de la plante vous 
semblent mortes, coupez les. 
La plante s’en verra soulagée 
et pourra se concentrer sur les 
organes encore vivants qu’elle 
tente de sauver. Stoppez la taille 
dès que vous voyez de la sève ou 
du bois vert.

Essayer de comprendre
Ça parait un peu bête dit comme 
ça, mais le remède est bien plus 
efficace quand on sait à quoi on 
fait face. Aussi, essayez, en étant 
attentif et observateur, d’identifier 
de quel mal peut souffrir votre 
plante. Elle peut par exemple 
manquer d’eau ou, à l’inverse, 
en avoir trop reçu. La terre ne lui 
convient peut être pas tout à fait. 
Peut-être est-elle assaillie par des 
ravageurs. Ou manque-t-elle juste 
de lumière. La cause identifiée, 
vous pourrez plus efficacement 

tenter de la sauver.
Arroser votre plante

Cette étape vient logiquement 
après le diagnostic posé. Si vous 
pensez que votre plante manque 
d’eau, parce que la couleur de 
ses feuilles tire vers le brun ou 
parce que la terre ne touche pas 
les bords du pot par exemple, 
hydratez-la progressivement 
chaque jour sans la noyer. 
Ralentir l’arrosage
Si, au contraire, vous avez 
identifié un surplus d’humidité, 
optez pour une coupelle un peu 
plus large que celle que vous 
avez, ce qui empêchera la plante 
de pourrir par le bas. Si la terre est 
vraiment trop humide, améliorez 
la capacité drainante du substrat, 
en plaçant des billes d’argile par 
exemple, ou en incorporant des 
petits cailloux ou du sable.

Purifier l’eau
Parfois, toutes les conditions 
sont réunies pour que la plante 
s’épanouisse. Mais elle flanche, 
irrémédiablement, sans que vous 
compreniez pourquoi. Vérifiez 
qu’elle supporte le calcaire. Si 
non, c’est certainement l’eau 
avec laquelle vous l’arrosez qui 
est en cause. Que faire alors ? Une 
solution simple consiste à utiliser 
l’eau de pluie pour arroser.

Rempoter régulièrement les 
plantes d’intérieur

En moyenne, il convient de 
rempoter ses plantes tous les 2 
ou 3 ans. En effet, les plantes 
se développent, notamment leur 
système racinaire. Et si celui-
ci est à l’étroit, la plante va 
rapidement montrer des signes de 
fatigue.

Envie d’avoir une chevelure 
souple et réparée ? Voici une 
nouvelle technique qui risque de 
faire son effet : le lissage indien. 
On vous dit tout ce qu’il y a à 
savoir.
Le lissage indien, c’est quoi ? 
La particularité du lissage indien 
(ou nano-indien), c’est qu’il 
mélange lissage et soin. Il a pour 
but de raidir les longueurs et de 
reconstruire la fibre capillaire en 
profondeur avec des ingrédients 
d’origine végétale. Eh oui, 
son secret se trouve dans sa 
composition ! Contrairement 
aux autres techniques, le lissage 
indien n’utilise aucun produit 
chimique. Son ingrédient 
principal est l’huile d’amla. 
L’amla est un fruit très réputé en 
Inde pour ses bienfaits fortifiants, 
purifiants et stimulants. Selon 
les formules, il est aussi enrichi 
en huile de macadamia, huile 
de ricin et beurre de murumuru. 

Au lieu d’abîmer la chevelure 
comme certains lissages 
contenant du formol ou d’autres 
dérivés chimiques, ce protocole 
lui redonne vie.
Pour quel type de cheveux ? 
Ce qu’on aime avec le lissage 
indien, c’est qu’il s’adresse à 
tous les types de cheveux. De la 

chevelure claire aux cheveux afro, 
personne n’est laissé de côté. Il 
est particulièrement recommandé 
pour les cheveux foncés car 
son effet brillant est encore 
plus visible sur ces couleurs. 
Cependant, ce type de lissage 
ne convient pas aux cheveux 
très fins. Le risque est de les 

alourdir et de perdre tout aspect 
de volume. Avant de sauter le 
pas, il est préférable de demander 
conseil à un professionnel.
Quelle différence avec le lissage 
brésilien ? 
Le lissage indien et le lissage 
brésilien diffèrent sur bien des 
aspects. Bien que ce soit tous 
deux des soins réparateurs, ils 
n’ont pas le même principe actif. 
L’un est composé de kératine et 
de cacao quand l’autre utilise 
l’huile d’amla. Et surtout, le 
lissage brésilien peut contenir 
du formol alors que le lissage 
amla plex est 100 % naturel. 
Leur point commun réside dans 
le fait qu’ils ne modifient pas 
la structure interne du cheveu 
de manière irréversible mais la 
détend simplement. Une fois 
l’effet terminé, on retrouve donc 
notre chevelure naturelle dans les 
deux cas.
Comment faire un lissage indien 

maison ? 
La première chose dont on a 
besoin pour réaliser un lissage 
indien, c’est de temps. En effet, 
le protocole peut durer jusqu’à 
cinq heures. Si on veut le faire 
soi-même, il faut se procurer des 
kits tout prêts et suivre ces étapes:
Laver les cheveux avec un 
shampoing clarifiant pour 
ouvrir les écailles et favoriser la 
pénétration du soin.
Laisser poser quelques instants 
avant de rincer.
Sécher brièvement la chevelure. 
Appliquer le produit mèche 
par mèche, sans toucher le cuir 
chevelu.
Recouvrir l’ensemble avec 
du cellophane et laisser poser 
environ 40 minutes.
Rincer les cheveux et les sécher.
Lisser toutes les mèches avec 
un fer à lisser classique (pas de 
modèle à vapeur), réglé à 230 
degrés.

Plante desséchée

 6 astuces pour la sauver

Lissage indien  

la nouvelle technique pour des cheveux raides et réparés
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Il ne fait pas bon d’être 
humoriste en ce moment en 
Malaisie. Voilà plusieurs 

semaines que cette profession 
voit certains de ses membres 
ou de ses institutions accusés 
d’incitation à la haine et à la 
désunion, de sédition ou encore 
d’insulte envers l’islam.
Tout commence le 9 juillet au 
Crackhouse Comedy Club, 
une institution de l’humour à 
Kuala Lumpur. On y trouve ce 
soir-là une scène ouverte, une 
pratique phare de la comédie de 
stand-up qui permet à chacun, 
professionnel ou non, de tester 
ses blagues devant un public. 
Une jeune femme voilée, 
habillée en tenue traditionnelle 
malaise se lance alors sur scène, 
déclare avoir été par le passé 
une musulmane pieuse qui 
connaissait des chapitres entier 
du Coran par coeur, avant de 
commencer un strip-tease tandis 
que son compagnon la filme pour 
poster le tout sur leur chaine 
Youtube, qui fait la promotion de 
l’échangisme. 
Sentant le tollé venir, le club 
de comédie s’empresse alors 
d’assurer que cette séquence 
filmée n’était pas prévue, et que 
cette vidéo devenue virale n’est 
pas non plus de la comédie de 
stand-up, mais le mal est fait : 
la jeune femme et le compagnon 
sont arrêtés, le club est fermé 

puis vandalisé, et un de ses 
créateurs, humoriste lui-même 
est également arrêté pour 
sédition car certains de ses vieux 
sketchs seraient insultant envers 
l’islam, la religion pratiquée par 
la majorité ethnique malaise du 
pays. 

Défendre l’humour 
En riposte, les comédiens 
malaisiens tâchent alors de se 
fédérer pour tenter d’expliquer ce 
qu’est l’humour et défendre leur 
art. Parmi eux, Harith Iskander, 
le pionnier du stand-up dans le 
pays, dont le spectacle en anglais 
est actuellement sur Netflix. Élu 
en 2016, « personne la plus drôle 
du monde » Harith Iskander a 
toujours considéré qu’il était 
aussi de se devoir d’éduquer sur 
la question en Malaisie, où les 
codes du stand-up, originaires 
des Etats-Unis, peuvent être 
source de confusion, notamment 
linguistiques.
« La Malaisie n’a pas d’histoire 
de stand-up, rappelle-t-
il. La comédie qui existe 
historiquement en Malaisie 
est basée sur des sketchs, vous 
mettez une perruque, un chapeau 
ou un accessoire et vous faites des 
sketchs avec des personnages.  
Alors, quand j’ai commencé en 
1990, j’ai réalisé qu’en jouant, 
je devais aussi éduquer le public 
à mon art, car, culturellement, 
en langue malaise, la forme de 

communication est très différente 
de l’anglais, tout est pris au pied 
de la lettre. Pour vous donner 
un exemple, j’ai un sketch où je 
parle de mon voyage à Singapour 
et de son aéroport où il y a 24 
comptoirs d’immigration, et 
tous sont ouverts. Je dis alors 
: «ce n’est pas très chaleureux 
Singapour, ils ne veulent pas que 
vous traîniez dans leur pays, ils 
veulent vous voir partir au plus 
vite. Et moi, je n’aime pas ça 
parce que je suis Malaisien, et 
ici nous sommes plus détendus, 
nous avons 24 comptoirs 
d’immigration, deux seulement 
d’entre eux sont ouverts, 
donc vous pouvez profiter de 
l’aéroport malaisien, de la 
Malaisie plus longtemps». C’est 
un vieux sketch que j’ai reposté 
sur mes réseaux, et soudain, un 
jour, le chef de l’immigration 
malaisienne tweete : «Harith, ce 
que vous dites prête à confusion» 
traitant ainsi mon sketch comme 
une opinion ou un fait plutôt 
qu’en notant l’ironie de la 
comédie. » 
Mais malgré la vague actuelle de 
répression qui touche le milieu de 
l’humour, Harith Iskander n’en 
demeure pas moins déterminé à 
faire rire la Malaisie, et toutes 
ses composantes ethniques 
et religieuses : « Parfois, à la 
fin d’un spectacle je me fais 
cette réflexion : je suis dans 
une salle où tout le monde rit, 
indépendamment de son ethnie, 
de son orientation sexuelle ou 
de sa position politique. Et si 
ces personnes sont capables de 
rire ensemble, cela leur crée au 
moins un lien, même si c’est pour 
un bref moment. Et si elles ont 
pu rire ensemble, elles pourront 
sans doute s’asseoir à la même 
table après, au moins pour dire : 
«hé, vous vous souvenez de cette 
blague ?». Le rire rapproche 
les gens, c’est comme le sport. 

Et c’est pourquoi aujourd’hui 
je tâche de manœuvrer avec 
précaution au milieu de tout ce 
qui se passe, car je ne vais pas 
simplement me dire «oh, c’est 
trop dangereux de faire des 
blagues, je vais me faire arrêter, 
donc je ne fais plus ce métier”. 
Rire c’est trop important, cela 
atténue nos douleurs, et au 
bout du compte, les Malaisiens 
sont très doués pour rire, nous 
pouvons tous rire de nous-
mêmes. Ceux qui ne le peuvent 
pas sont ceux qui font le plus de 
bruit sur les réseaux sociaux. »
Des réseaux sociaux virulents 

organisés
Les réseaux sociaux, où ceux 
qui appellent aujourd’hui à 
boycotter ou fermer les clubs 
de comédie, n’en sont pas à 
leur coup d’essai, rappelle 
Sophie Lemière, anthropologue 
politique à la Nottingham 
University de Malaisie : « Il y 
a des controverses récurrentes 
en Malaisie, en général 
provoquées par des groupes qui 
s’auto-proclament défenseurs 
des Malais et de l’islam. Très 
souvent ce sont des associations 
culturelles, ou des pseudo-
associations culturelles, qui 
sont des outils de certains partis 
politiques, et de certaines factions 
de partis, et qui sont utilisés 
uniquement dans ce but : ce sont 
des organisations qui finalement 
créent des controverses pour 
faire réapparaître sur la scène 
politique et la scène publique 
des thématiques qui ne sont 
plus tellement pertinentes pour 
la majorité des gens, donc ces 
controverses sont nécessaires 
pour pouvoir en parler et 
ensuite en retirer un avantage 
politique. C’est exactement ce 
qu’il s’est passé ici, le fait que 
ce soit des humoristes est assez 
accessoire. C’était un peu une 
aubaine, il y a quelques années 

on a eu une controverse sur le 

yoga, et la question était : “est-

ce-que le yoga est islamique ou 

non ?» Avant cela on a eu une 

controverse sur les “tomboy”, 

ces jeunes filles qui s’habillent 
de manière vue et perçue comme 

masculine, et finalement ces 
controverses meurent d’elles-

mêmes. »

Pour la chercheuse, il est 

important enfin d’inscrire cette 
vague de répression qui touche 

l’humour en Malaisie dans le 

contexte politique actuel, celui 

d’élections qui se rapprochent, 

où chaque faction politique 

tâche de séduire l’électorat clef 

: la majorité malaise musulmane 

du pays. « Dans ce genre de 

moment, ces controverses ont un 

intérêt d’autant plus grand, pour 

montrer qui est le plus proche de 

la culture malaise, qui va défendre 

l’intérêt des Malais au mieux », 

rapporte Sophie Lemière. « C’est 

un contexte où l’identité, comme 

souvent aussi en Europe, est au 

cœur des débats politiques. Et 

comme souvent, quand on met 

l’identité ou la sécurité au cœur 

des débats, c’est parce que les 

politiciens sont en difficulté sur 
d’autres sujets, ou ne veulent 

pas s’attarder sur des situations 

économiques très tendues. Or, 

on vit aujourd’hui en Malaisie 

dans un contexte économique 

très tendu, on subit de plein fouet 

les conséquences du Covid-19, 

de la guerre en Ukraine, du 

réchauffement climatique, 

comme dans beaucoup d’autres 

pays, et les politiciens malaisiens 

n’ont pas vraiment de réponse 

face à tout cela. »

La salle des Beaux arts 
du musée national 
public «Ahmed Zabana» 

d’Oran abrite une exposition 
de collections d’arts plastiques 
dont des tableaux peints par des 
artistes algériens célèbres au 
niveau national et sur la scène 
internationale.
La direction du musée vise, à 
travers cette nouvelle exposition 
qui garnit les cimaises de la 
salle des Beaux arts, à mettre 
en exergue la valeur artistique 

et historique de ces œuvres et 
faire découvrir aux visiteurs des 
peintres algériens ayant enrichi 
l’art plastique en Algérie et la 
diversité de ses écoles d’art, a 
souligné la responsable du service 
recherche au musée, Rachida 
Houari.
Les murs de cette salle étalent 
neuf toiles et sculptures 
d’artistes plasticiens algériens 
sur 49 peintures et sculptures 
exposées dans cette salle 
datant des 16èmes, 18èmes 

et 19èmes siècles, jusqu’au 
20ème siècle, réalisées par des 
peintres algériens, européens et 
orientalistes d’écoles de renom.
Le musée conserve dans ses 
armoires 718 œuvres de peinture 
et de sculpture d’Algériens et 
d’étrangers, selon Mme Houari.
La section «Beaux-Arts» constitue 
un espace destiné aux étudiants 
d’arts plastiques du département 
des arts de l’Université d’Oran 1 
«Ahmed Ben Bella» pour faire 
des travaux de recherche sur des 

artistes algériens et leurs œuvres 
et sur le développement des arts 
plastiques en Algérie.
Le musée a accueilli 30 étudiants 
cette année, selon la même 
responsable, qui a souligné que les 
enseignants de L’Ecole régionale 
des Beaux-arts dispensent des 
cours d’histoire de l’art aux 
étudiants.
Dans cette salle, qui renferme 
des tableaux de peinture, des 
sculptures, des bustes et une 
étoffe de tissu considérée 

comme chef-d’œuvre rare, trois 

sculptures dominent: la première 

d’un «guerrier» et la seconde d’un 

«guerrier sur un char» réalisées 

par le sculpteur Bouheddadj 

Mohamed et représentant 

l’homme de la préhistoire 

exerçant la chasse, tandis que sur 

la troisième sculpture réalisée par 

Mohammed Boukerch est écrit 

«Il n’y a de Dieu qu’Allah et 

Mohamed est Son Messager».

En Malaisie, le monde de l’humour face
à une vague répressive

Musée d’Oran

 une exposition d’arts plastiques à la salle des Beaux arts
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La 25e édition du Salon de la 
Bande-dessinée de Tazarka a 
démarré mardi 9 août, et se 

poursuit jusqu’au 14 du même 
mois.

Organisé par Le Cercle des 
amis de l’image, le Salon 
de la bande-dessinée de 

Tazarka un rendez-vous annuel 
qui propose durant plusieurs 
jours différentes activités aux 
amoureux de la bande-dessinées 
: des expositions, des ateliers, 
des master-classes, des tables 
rondes …

Après avoir organisé l’année 
dernière le premier concours 
national de bande-dessinée, le 
Salon sera de retour dès ce soir 
avec le soutien, entre-autres, de 
l’Institut Français de Tunisie 
pour une édition qui s’annonce 
exceptionnelle puisqu’elle 
marque le 25e anniversaire de ce 
grand rendez-vous de la bande-
dessinée.
Plusieurs ateliers de bande-
dessinée, de 2D et de 
photographie pour les enfants 
sont prévus pour la journée de 

(10 août), suivis le lendemain 
par un concert BD de l’artiste 
Hamza Bouchnak sur la plage de 
Tazarka.
Au programme également, 
une table ronde sur l’histoire 
et l’avenir du Salon de la BD, 
un master-classe avec l’artiste 
Seifeddine Nechi autour de la 
DB « Chbayah ».
La remise des prix du concours 
Abou Séoud Messadi e la bande-
dessinée 2021 aura lieu durant la 
cérémonie de clôture le dimanche 
14 août.

Après deux éditions annulées, 
le Festival international du Film 
Amateur de Kélibia (FIFAK) 
marque son grand retour ce mois 
avec une 35e édition dont le 
programme vient d’être dévoilé.
La  35e édition du FIFAK aura lieu 
du 13 au 20 août. Un événement 
cinématographique majeur qui 
promeut le cinéma amateur, 
indépendant et d’école, et qui 
permet aux cinéastes amateur 
et aux étudiants d’échanger à 
travers les débats qui restent l’un 
des volets les plus importants du 
festival.
Le festival est organisé par 
la Fédération Tunisienne des 
Cinéastes Amateurs (FTCA) 
qui célèbre cette année son 60e 
anniversaire, il est également 
soutenu par le ministère 
des Affaires culturelles, en 
collaboration avec le Centre 
National du Cinéma et de l’Image 
(CNCI) et la Municipalité de la 
ville de Kélibia.

Après deux éditions annulées 
à cause de la pandémie du 
Coronavirus (Covid-19), le 
festival sera de retour dès 
ce samedi avec une belle 
programmation festive et 
plurielle, dont le comité directeur 
vient d’annoncer le programme.
La soirée d’ouverture sera 
marquée par le Carnaval de la 
ville et la projection du film 
« Between Island » d’Amaya 
Simpsi. La compétition officielle 
sera répartie sur quatre catégories 
: la compétition internationale, 
la compétition nationale, la 
compétition des scénarios et la 
compétition photographique.
Le programme parallèle et celui 
des projections spéciale sera 
également au rendez-vous comme  
à l’accoutumée notamment avec 
le cinéma espagnol (pays invité), 
e cinéma palestinien et les films « 
scénarios verts ».
Le festival prévoit aussi cette 
année des rencontres avec les professionnels du cinéma dont Jean-Marie Tino, Najib Belkadhi 

et Yeran M. Borigou.
Les films gagnants seront 
projetés lors de la soirée de 
clôture, prévue d’avoir lieu le 20 
août.

Les membres du jury 
international :

Nejib Belkadhi acteur, réalisateur 
et producteur tunisien;
Jean-Marie Teno réalisateur, 
monteur et producteur 
camerounais;
Amaya Sumpsi actrice et 
réalisatrice portugaise;
Najwa Najjar scénariste et 
réalisatrice Jordanienne, 
Palestinienne;
Irene M. Borrego Réalisatrice, 
Scénariste espagnole.
Les membres du jury national :
Cyrine Gannoun actrice metteuse 
en scène
Chekra Rammeh actrice
Habib Belhadi acteur
Abdallah Chamekh réalisateur
Ghassen Amami réalisateur-
producteur

En Suisse, dans le canton du 

Tessin, au bord du Lac Majeur, le 

festival de Locarno prend comme 

chaque année ses quartiers d’été. 

Un festival éclectique et au large 

spectre.

Sur la Piazza Grande, chaque 
soir, 8 000 chaises jaunes et 
noires attendent les festivaliers, 
sagement alignées devant un 
écran gigantesque.
Mardi 9 août, Une Femme de 
notre temps, un film de genre, est 

proposé au public. Il est projeté, 
sous les étoiles, en avant-première 
mondiale.
Dans ce film, Sophie Marceau 
joue une commissaire de police 
qui découvre la double vie de 
son mari. C’est l’un des quinze 

films sélectionnés par le directeur 
artistique du festival, Giona A. 
Nazzaro, pour les projections de 
la Piazza : « C’est un endroit où, 
chaque soir, l’émotion se renoue. 
Ce qui se passe sur la Piazza, 
c’est ce que le cinéma peut faire, 
peut encore faire. Le constat que 
Locarno est unique dans le sens 
que le festival transforme toute la 
ville. ».
Cette année, le festival de 
Locarno célèbrera aussi Matt 
Dillon, Laurie Anderson, Juliette 
Binoche, Costa-Gavras. De quoi 
réjouir le public suisse, tout à la 
joie du cinéma retrouvé après ces 
deux années de pandémie.

la 25ème édition du Salon international de la BD
 de Tazarka 

Tunisie

La FTCA fête ses 60 ans d’existence avec le retour du FIFAK

La «crème de la crème» du cinéma d’auteur au Festival 
de Locarno 2022
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Le 4 août 2022, Meghan 
Markle a célébré ses 41 
ans ! Pour l’occasion, 

Kate Middleton et le prince Wil-
liam lui ont souhaité son anni-
versaire sur la Toile. Sauf que 
les principaux intéressés n’au-
raient pas écrit eux-mêmes le 
post en question… Ambiance !
Meghan Markle ne fait pas 
vraiment l’unanimité au sein 
des Windsor. À ce jour, certains 
membres de la famille royale lui 
reprochent pas mal de choses. 
Notamment d’avoir fait imploser 
le clan. D’innombrables tabloïds 
anglais ont d’ailleurs assuré 
qu’elle serait « imbuvable » en 
privé. D’anciens employés de la 
duchesse l’ont même accusée de 
harcèlement.
« Nous sommes clairement très 
préoccupés par les allégations du 
Times à la suite des affirmations 
d’anciens membres du personnel 

du duc et de la duchesse de 
Sussex », a répliqué Buckingham 
Palace via un communiqué.  « En 
conséquence, notre équipe des 
ressources humaines examinera 
les circonstances décrites dans 
l’article […]. La maison royale 
a mis en place une politique 
de dignité au travail depuis un 
certain nombre d’années et ne 
le fait pas et ne tolérera pas 
l’intimidation ou le harcèlement 
sur le lieu de travail ». Après avoir 
orchestré une enquête interne, la 
reine Elizabeth II s’est refusée à 
commenter quoi que ce soit… 
Publiquement.
Meghan Markle a t-elle été snobée 
par Kate et William ?
Depuis, de l’eau a coulé sous 
les ponts. En Outre-Atlantique à 
Montecito, les Sussex potassent 
de nombreux projets à l’abri 
des regards. Et les principaux 
intéressés élèvent comme ils le 

souhaitent leurs deux bambins. 
Exit le protocole ! En tout cas, le 
4 août dernier, Meghan Markle 
a soufflé sa 41ᵉ bougie avec ses 
proches. Pour marquer le coup, 
Kate Middleton et le prince 
William lui ont adressé un petit 
mot sur les réseaux sociaux : 
« Nous souhaitons un Joyeux 
anniversaire à la duchesse de 
Sussex ».
Comme l’ont souligné des milliers 
d’internautes, le post était en 
question était assez impersonnel. 
Pour d’autres membres de leur 
illustre famille, les tourtereaux se 
montrent beaucoup plus investis. 
D’après The News, les Cambridge 
auraient fait appel à leur attaché 
de presse pour orchestrer la 
publication. Même son de cloche 
pour les années précédentes. Ça 
en dit long sur leurs relations…

Dans une vidéo publiée sur le 
compte Twitter de The Voice 
Kids, les membres du jury ont 
partagé certains souvenirs mar-
quants de leurs carrières. L’oc-
casion pour Kendji Girac de 
dévoiler le jour où il a échappé 
à ses fans.
Serait-ce la rançon de la gloire ? 
Lorsqu’il a remporté The Voice 
en 2014, Kendji Girac était alors 
un artiste accompli mais éga-
lement adulé par le plus grand 
nombre. Seulement, comme il 
l’a confié dans une vidéo sur les 
réseaux sociaux, mardi 9 août, le 
coach de The Voice Kids a, par le 
passé, dû se cacher de ses fans.
À la question, «Qui a déjà dû se 
cacher dans un flight case pour 
échapper aux fans ?», les autres 
membres du jury de The Voice 

Kids - Louane, Patrick Fiori et Ju-
lien Doré - ont rapidement pointé 
du doigt Kendji Girac. «Ouais, 
ça m’est déjà arrivé, c’est vrai», 
a-t-il d’abord concédé, avant de 
préciser : «J’étais à The Voice, 
c’était en 2014, j’avais gagné. 
Tous les soirs, quand je venais ici 
chanter ou quand on venait répé-
ter, il y avait les fans devant [...] 
Pour passer d’un studio à l’autre, 
pour aller manger, je crois, ils 
étaient obligés de me mettre dans 
un flight case sinon je ne pou-
vais pas traverser la foule.» Et de 
conclure, amusé : «Moi, j’étais 
mort de rire, je m’étouffais.»
Par le passé, Kendji Girac a ma-
lencontreusement déçu ses fans. 
Pour preuve, en septembre 2021, 
l›interprète d›Andalouse était at-
tendu sur la scène au festival des 

Musicales du parc des Oiseaux 
dans l›Ain. Deux performances 
qui ont été faites en seulement 
50 minutes. Seulement, après le 
chanteur n’avait «pas échangé 
avec le public» et n’avait «pas 
fait de rappels», rapportait Télé-
Loisirs.
Dans les colonnes de nos 
confrères, certains avaient même 
critiqué la personnalité du chan-
teur qui aurait, selon eux, pris 
«la grosse tête» et qui était «parti 
comme un voleur» ce jour-là. 
«À 65 euros, je ferai l’effort de 
jouer deux heures», «Très joli 
spectacle mais 50 minutes, c’est 
abusé au prix de la place. Il aurait 
pu au moins revenir chanter une 
dernière chanson et dire au revoir 
au public», pouvait-on lire.

Dans les colonnes de Nice Matin, 
mardi 9 août, Chimène Badi est 
revenue sur ses différentes appa-
ritions à la télévision. L’occasion 
pour la chanteuse de dévoiler le 
nom d’une émission dans laquelle 
elle a participé et qu’elle regrette 
aujourd’hui.
Une participation aujourd’hui re-
grettée… Dans les pages de Nice 
Matin, mardi 9 août, Chimène 
Badi a assuré la promotion de 
son prochain spectacle : Chimène 
Badi chante Piaf (prévu le 17 sep-
tembre prochain au Théâtre de la 
Grasse). Une entrevue au cours de 
laquelle l’interprète d’Entre nous 

est non seulement revenue sur ses 
débuts à la télévision mais éga-
lement sur son passage dans une 
célèbre émission télévisée.
Interrogée par nos confrères sur 
ses passages dans Popstars et dans 
Danse avec les stars, Chimène 
Badi a rapidement indiqué préfé-
rer le célèbre concours de chant. 
«Danse avec les stars, c’est très 
beau, mais, je n’aurais pas dû la 
faire car je n’y étais pas à l’aise», 
a-t-elle assuré, avant de pour-
suivre, évasive : «J’aime chanter 
sur scène, mais quand il s’agit de 
danser un peu dénudée…» Des 
propos qu’elle avait déjà tenus en 

2017 dans 
On refait 
la télé sur 
RTL. Pour 
cause, 
d’après ses 
dires, elle 
avait été 
forcée par 
son ma-
nager de 
l’époque 
d’y 
participer. «Toute seule, je 
n’aurais pas pris la décision de 
faire ce concours, avait-elle fait 
savoir, [...] Je pense que si ça 

avait été dans un autre contexte, 
je me serais tout 
simplement écla-
tée, parce que je 
pense être une 
bonne danseuse, 
mais là, j’étais 
complètement 
bloquée.»
Toujours dans les 
colonnes de Nice 
Matin, Chimène 
Badi s’est égale-
ment confiée sur les 

nombreux échecs de sa carrière. 
Après s’être estimée «chanceuse 
d’être toujours là», avec près de 

vingt ans de carrière, la chanteuse 

a ensuite partagé un avis contrasté 

sur son passé dans la musique. 

Notamment sur cette fois où lors 

de la sortie de son album Au-

delà des mots, en 2015, ses fans 

n’étaient pas au rendez-vous. 

«C’est la première fois que le 

public ne me suivait pas», a-t-elle 

précisé, avant de conclure : «On 
encaisse, mais c’est un vrai coup 

de bambou, une sacrée remise en 

question. À un moment, j’étais 

paumée. Mais ça fait aussi partie 

de la vie d’artiste.»

Kate et William ulcérés par Meghan Markle,
 le couple enfonce le clou

Kendji Girac adulé 

son stratagème incroyable pour échapper à ses fans

Chimène Badi évoque ses regrets après sa participation 
à cette émission culte
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Des détachements combinés 
de l’Armée nationale 
populaire (ANP) ont 

arrêté cinq éléments de soutien 
aux groupes terroristes dans des 
opérations distinctes à travers 
le territoire national, durant la 
période du 3 au 9 août, selon un 
bilan opérationnel rendu public 
mercredi par le ministère de la 
Défense nationale (MDN).
«Dans la dynamique des efforts 
soutenus de la lutte antiterroriste 
et contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des 
détachements de l’Armée 
nationale populaire ont exécuté, 
durant la période du 03 au 09 août 
2022, plusieurs opérations ayant 
abouti à des résultats de qualité qui 
reflètent le haut professionnalisme, 
la vigilance et la disponibilité 
permanente de nos Forces Armées 
à travers tout le territoire national», 
précise la même source, relevant 
que «dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, des détachements 
de l’ANP ont arrêté 05 éléments 
de soutien aux groupes terroristes 
dans des opérations distinctes à 
travers le territoire national, tandis 
qu’un autre détachement combiné 
a découvert et détruit une cache 
contenant six (06) bombes de 

confection artisanale lors d’une 
opération de fouille et de recherche 
à Skikda».
«Dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et en 
continuité des efforts intenses 
visant à contrecarrer le fléau du 
narcotrafic dans notre pays, des 
détachements combinés de l’ANP 
ont arrêté, en coordination avec 
les différents services de sécurité 

au niveau des territoires des 2ème 
et 3ème  Régions militaires, 08 
narcotrafiquants et ont déjoué 
des tentatives d’introduction des 
quantités de drogues à travers 
les frontières avec le Maroc, 
s’élevant à 212 kilogrammes de 
kif traité, indique le communiqué 
du MDN, ajoutant que «07 autres 
narcotrafiquants ont été arrêtés 
en leur possession de 49286 

comprimés psychotropes lors de 
diverses opérations exécutées à 
travers les Régions militaires».
Par ailleurs, des détachements 
de l’ANP «ont intercepté, à 
Tamanrasset, Bordj Badji 
Mokhtar, In Guezzam et Djanet, 
180 individus et saisi 18 véhicules, 
332 groupes électrogènes, 250 
marteaux-piqueurs, 13 tonnes de 
mélange d’or brut et de pierres, 

ainsi que des outils de détonation et 
des équipements utilisés dans des 
opérations d’orpaillage illicite» 
ajoute le communiqué, relevant 
que «14 autres individus ont été 
appréhendés et 05 fusils de chasse, 
01 pistolet automatique, 80519 
paquets de tabacs, 3367 unités de 
diverses boissons, ainsi que des 
quantités de denrées alimentaires 
destinées à la contrebande 
s’élevant à 105 tonnes ont été 
saisis à Ouargla, El Oued, Biskra, 
Sétif, Batna et In Guezzam».
Dans le même contexte, les 
Garde-frontières «ont déjoué, en 
coordination avec les services 
de la Gendarmerie nationale, 
des tentatives de contrebande de 
grandes quantités de carburants 
s’élevant à 70866 litres à 
Tamanrasset, Tébessa, El-Tarf 
et Souk Ahras», selon la même 
source, ajoutant en outre que 
les Garde-côtes «ont déjoué, au 
niveau de nos côtes nationales, des 
tentatives d’émigration clandestine 
et ont procédé au sauvetage de 60 
individus à bord d’embarcations 
de construction artisanale, alors 
que 268 immigrants clandestins 
de différentes nationalités ont 
été arrêtés à travers le territoire 
national».

Soixante-et-une (61) 
personnes ont trouvé la 
mort et 1.831 autres ont été 

blessées dans 1.422 accidents de 
la circulation survenus à travers 
différentes régions durant la 
dernière semaine, selon un bilan 
rendu public mercredi par la 
Protection civile.

Le bilan le plus lourd a été 
enregistré dans la wilaya de 
Mostaganem avec 9 morts et 
82 blessées dans 63 accidents 
durant la même période (du 
31 juillet au 6 août), précise la 
même source.
Par ailleurs, les unités de la 
Protection civile ont effectué 

2.581 interventions pour 
l’extinction de 1.875 incendies 
urbains, industriels et autres, 
les plus importants ayant été 
enregistrés dans la wilaya 
d’Alger où 229 interventions 
ont été effectuées pour 
l’extinction de 168 incendies, 
ajoute le communiqué.

Le Parquet du 
tribunal d’Oran 
lance un appel à 

témoin à toute personne 
ayant eu affaire au 
dénommé Zaoui Djamel, 
poursuivi en justice et placé 
en détention préventive, à se 
rapprocher de ses services.
«Le Parquet du tribunal 
d’Oran informe le public 
que le dénommé Zaoui 
Djamel, poursuivi en 

vertu d’une requête 
introductive adressée à 
Monsieur le Doyen des 
juges d’instruction du 
tribunal d’Oran, a été placé 
en détention préventive le 
4 août 2022», lit-on dans 
l’appel à témoin auquel est 
jointe la photo de l’individu 
en question.
Le Parquet lance «un appel 
à toute personne physique 
ou morale, victime du 

dénommé Zaoui Djamel 
ayant eu affaire à lui au 
niveau local ou national 
ou détenant, en qualité de 
témoin, des informations 
sur des faits similaires, à 
se rapprocher du Parquet 
du tribunal d’Oran pour 
déposer plainte ou faire 
déposition à ce sujet et 
faire valoir ses droits 
conformément à la loi», 
ajoute la même source.
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ANP:

5 éléments de soutien aux groupes terroristes arrêtés en une semaine

Accidents de la circulation :

61 décès et 1.831 blessés en une semaine

Tribunal d’Oran:

Lancement d’un appel à témoin concernant 
un individu poursuivi en justice


